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Avis de recours (art. 46, 48 et 51)

Avis de recours

À la suite d’une décision rendue en vertu de la Loi sur l’accès aux documents des
organismes publics et sur la protection des renseignements personnels.

Révision

a) Pouvoir

L’article 135 de la Loi prévoit qu’une personne dont la demande écrite a été refusée en
tout ou en partie par le responsable de ‘accès aux documents ou de la protection des
renseignements personnels peut demander à la Commission d’accès à l’information de
réviser cette décision. La demande de révision doit être faite par écrit et elle peut
exposer brièvement les raisons pour lesquelles la décision devrait être révisée (art. 137).

L’adresse de la Commission d’accès à l’information est la suivante
Québec Montréal
Bureau 1.10 Bureau 501
575, rue Saint-Amable 480, boulevard Saint-Laurent
Québec (Québec) G 1 R 2G4 Montréal (Québec) H2Y 3Y7
Tél. :418 528-7741 Tél. :514873-4196
Numéro sans frais : 1 888 528-7741 Numéro sans frais :1 888 528-7741
Téléc. :418 529-3102 Téléc. : 514 844-6170

b) Motifs

Les motifs relatifs à la révision peuvent porter sur la décision, sur le délai de traitement
de la demande, sur le mode d’accès à un document ou à un renseignement, sur les frais
exigibles ou sur l’application de l’article 9 (notes personnelles inscrites à un document,
esquisses, ébauches, brouillons, notes préparatoires ou autres textes de même nature
qui ne sont pas considérés comme des documents d’un organisme pubhc).

c) Délais

Les demandes de révision doivent être adressées à la Commission d’accès à
l’information dans les 30 jours suivant la date de la décision ou de l’expiration du délai
accordé au responsable pour répondre à une demande (art. 135). La Loi prévoit
explicitement que la Commission d’accès à l’information peut, pour motif raisonnable,
relever le requérant du défaut de respecter le délai de 30 jours (art. 135).
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Appel devant la Cour du Québec

a) Pouvoir

L’article 147 de la Loi stipule qu’une personne directement intéressée peut porter la
décision de la Commission d’accès à l’information en appel devant un juge de la Cour
du Québec sur toute question de droit ou de compétence. L’appel ne peut être interjeté
qu’avec la permission s’il est d’avis qu’il s’agit d’une question qui devra être examinée
en appel.

b) Délai et frais

L’article 149 de la Loi prévoit que la requête pour permission d’appeler doit être
déposée au greffe de la Cour du Québec, à Montréal ou à Québec, dans les trente jours
qui suivent la date de réception de la décision de la Commission après avis aux parties et
à la Commission. Les frais de cette demande sont à la discrétion du juge.

La décision autorisant l’appel doit mentionner les seules questions de droit ou de
compétence qui seront examinées en appel,

c) Procédure

L’appel est formé, selon l’article 150 de la Loi, par le dépôt auprès de la Commission
d’un avis à cet effet signifié aux parties, dans les dix jours qui suivent la date de la
décision qui l’autorise, Le dépôt de cet avis tient lieu de signification à la Commission
d’accès à l’information,

Avis de recours au tiers (proposé par la CAl)
Révision

a) Pouvoirs

L’article 136 de la Loi prévoit qu’un tiers ayant présenté des observations conformément
à l’article 49 peut demander à la Commission d’accès à l’information de réviser la
décision de donner accès à tout ou en partie au document.

La demande de révision doit être faite par écrit; elle peut exposer brièvement les raisons
pour lesquelles la décision devrait être révisée (art. 137).

L’adresse de la Commission d’accès à l’information est la suivante
Québec Montréal
Bureau 1.10 Bureau 501
575, rue Saint-Amable 480, boulevard Saint-Laurent
Québec (Québec) 61 R 2G4 Montréal (Québec) H2Y 3Y7
Tél. :418528-7741 Tél. : 514 873-4196
Numéro sans frais : 1 888 528-7741 Numéro sans frais : 1 888 528-7741
Téléc. :418529-3102 Téléc. : 514 844-6170
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b) Motifs

Les motifs relatifs à la révision portent sur la décision concernant l’accessibilité
des renseignements fournis par le tiers à l’organisme.

c) Délais

Les demandes de révision doivent être adressées à la Commission d’accès à
l’information dans les quinze jours suivant la date de la mise à la poste de l’avis
informant le tiers de la décision de donner accès à tout ou en partie au
document par le responsable.

Appel devant la Cour du Québec

a) Pouvoir

L’article 147 de la Loi stipule qu’une personne directement intéressée peut
porter la décision de la Commission d’accès à l’information en appel devant un
juge de la Cour du Québec sur toute question de droit ou de compétence.
L’appel ne peut être interjeté qu’avec la permission d’un juge de la Cour du
Québec. Le juge accorde la permission s’il est d’avis qu’il s’agit d’une question
qui devrait être examinée en appel.

b) Délais et frais

L’article 149 prévoit que la requête pour permission d’appeler doit être déposée
au greffe de la Cour du Québec, à Montréal ou à Québec, dans les trente jours
qui suivent la date de réception de la décision de la Commission après avis aux
parties et à la Commission. Les frais de cette demande sont à la discrétion du
juge.

La décision autorisant l’appel doit mentionner les seules questions de droit ou de
compétence qui seront examinées en appel.

c) Procédure
L’appel est formé, selon l’article 150 de la Loi, par le dépôt auprès de la
Commission d’un avis à cet effet signifié aux parties, dans les dix jours qui
suivent la date de la décision qui l’autorise. Le dépôt de cet avis tient lieu de
signification à la Commission d’accès à l’information.
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SOMMAIRE 
 
 
Le site des Nouvelles Casernes a fait l’objet, depuis les années 1970, de diverses 
interventions qui ont permis de documenter l’occupation militaire des lieux sur plus de 
250 ans, de l’érection des premières fortifications à la présence d’une Cartoucherie 
fédérale jusque vers les années 1960. Quant au bâtiment des Nouvelles Casernes, 
construit entre les années 1749 et 1752 selon les plans de l’ingénieur en chef de la 
Nouvelle-France Chaussegros de Léry, il constitue un des plus imposants vestiges 
architecturaux de cette époque qui aient subsisté jusqu’à nous. « Il est également l’édifice 
de casernement militaire le plus long du XVIIIe siècle en Amérique du Nord ayant intégré 
dans sa construction une muraille en fausse-braie du début du XVIIIe siècle et une tenaille 
du milieu du XVIIIe siècle » (St-Louis 2011 : 6).  Depuis 1957, le bâtiment est d’ailleurs 
classé « Lieu historique national ». Enfin, il a également « contribué, avec la Citadelle et 
les murs de fortifications, au classement de l’arrondissement de la Ville de Québec sur la 
Liste du Patrimoine mondial en 1985 » (St-Louis 2011 : 13).  
 
Afin de gérer les ressources archéologiques connues et celles potentiellement présentes 
dans les limites du site des Nouvelles Casernes situé dans l’îlot de l’Arsenal (CeEt-403), 
la Commission de la capitale nationale du Québec (CCN) a confié à Ruralys le mandat de 
réaliser une étude de potentiel archéologique. En vue de réaliser des travaux, la CCN 
désire connaître les ressources archéologiques dont l’intégralité pourrait être menacée par 
la réalisation de travaux de stabilisation et de consolidation de l’ensemble bâti ainsi qu’en 
périphérie de ce dernier. La CCN souhaite ainsi planifier ces travaux tout en assurant la 
protection des ressources archéologiques qui s’y trouvent. La zone qui a fait l’objet de la 
présente étude couvre ainsi une superficie approximative de 10 500 m². 
 
La réalisation de cette étude repose essentiellement sur la collecte de données visant 
d’une part à faire la synthèse des ressources archéologiques actuellement connues dans 
les limites de la zone d’étude. En effet, une vingtaine d’interventions archéologiques a été 
effectuée dans les limites de la zone d’étude depuis les années 1970. Celles-ci ont permis 
de mettre au jour des centaines de vestiges architecturaux témoignant de l’évolution de 
l’occupation du site au cours des trois derniers siècles. Des mesures de mitigation devront 
d’ailleurs être mises en place afin de protéger l’intégralité de ces vestiges. D’autre part, 
l’étude visait à déterminer le potentiel archéologique des secteurs du site n’ayant jamais 
fait l’objet d’une intervention archéologique dans le passé. En ce qui concerne la 
préhistoire, l’identification du potentiel se fait à partir de données concernant notamment 
le milieu physique caractérisant la zone d’étude (topographie, hydrographie, dépôts de 
surface, faune et flore). En somme, la méthode employée tient compte de l’évolution des 
paysages, du climat et des comportements adaptatifs préhistoriques au cours des dix 
derniers millénaires dans la région de Québec. Quant au potentiel historique, ce dernier 
est déterminé à partir de l’analyse de données issues des sources historiques, 
iconographiques et cartographiques. 
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En somme, cette étude a permis d’identifier une zone à potentiel archéologique associée à 
la période préhistorique (P1) ainsi que quatre zones à potentiel historique (H1 à H4). Nos 
recommandations sont les suivantes : 
 

• Zone H1 : correspond à la cour arrière des Nouvelles Casernes. Une surveillance 
archéologique devra être effectuée si des travaux d’excavation devaient y être 
réalisés au cas où subsisteraient des portions résiduelles de sols intacts et lors de la 
mise en place des mesures de mitigation en cas de conflit avec des vestiges 
architecturaux présents. 

• Zone H2 : correspond au bâtiment des Nouvelles Casernes. En cas de mise en 
évidence d’éléments architecturaux particuliers aux étages du bâtiment, une 
évaluation par un archéologue de ces éléments devra être effectuée. Par ailleurs, le 
soubassement du bâtiment devra faire l’objet d’un inventaire préalable au moyen de 
tranchées manuelles afin de mettre au jour des éléments architecturaux permettant 
de mieux comprendre l’aménagement du bâtiment. Par ailleurs, de futurs travaux 
effectués sur le pourtour du bâtiment devront également faire l’objet d’une 
surveillance archéologique. 

• Zone H3 : correspond à l’ancien champ de parade. Un inventaire préalable au 
moyen de tranchées mécaniques devra être effectué afin de mettre au jour 
principalement d’anciens niveaux de circulation ainsi que les vestiges de l’atelier de 
l’Arsenal. 

• Zone H4 : correspond au flanc droit du mur de fortification. Un inventaire préalable 
au moyen de tranchées mécaniques devra être réalisé dans la portion de la zone 
n’ayant jamais fait l’objet d’une intervention afin de mettre au jour des éléments 
associés aux fortifications. Une surveillance archéologique devra également être 
effectuée lors de futurs travaux afin de superviser la mise en place de mesures de 
mitigation en raison de la présence de vestiges architecturaux connus dans le secteur 
du demi-bastion du coteau de la Potasse. 

• Zone P1 : correspond aux zones H3 et H4. Les inventaires préalables qui seront 
réalisés dans ces zones pourront également permettent de vérifier le potentiel 
archéologique préhistorique de ce secteur jugé néanmoins faible. 

Il est également important de spécifier que l’éventuelle découverte de biens archéologiques 
lors des inventaires archéologiques préalables qui seront effectués dans les zones H2, H3 et 
H4 pourrait mener à la réalisation d’interventions plus exhaustives comme des fouilles 
archéologiques. 
 
En définitive, cette étude de potentiel archéologique constitue un outil fiable qui aidera la 
CCN, future gestionnaire du site des Nouvelles Casernes, à planifier les travaux qu’elle 
prévoit entreprendre dans les limites de la zone d’étude tout en protégeant les ressources 
archéologiques existantes et celles potentiellement présentes. La réalisation des interventions 
archéologiques recommandées limiteront grandement les impacts que d’éventuels travaux 
pourraient avoir sur l’intégralité des vestiges architecturaux présents sur le site. De plus, la 
collecte de nouvelles de données permettra d’élargir la connaissance d’un des plus 
importants sites à vocation militaire dans l’histoire de la ville de Québec. 
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1. INTRODUCTION 

 
1.1 Mise en contexte 
 
La Commission de la capitale nationale du Québec (CCN) a confié à Ruralys le mandat 
de réaliser une étude de potentiel archéologique portant sur le site des Nouvelles Casernes 
localisé dans le secteur de l’îlot de l’Arsenal, un site archéologique d’importance désigné 
par le code Borden CeEt-403. En vue de réaliser des travaux, la CCN désire connaître les 
ressources archéologiques connues et celles potentiellement présentes dont l’intégralité 
pourrait être menacée par la réalisation de travaux de stabilisation et de consolidation de 
l’ensemble bâti ainsi qu’en périphérie de ce dernier. En somme, la CCN souhaite planifier 
ces travaux tout en assurant la protection des ressources archéologiques qui s’y trouvent. 
 
 
1.2 Mandat 
 
Le mandat confié à Ruralys tel que spécifié au devis : 
 
- Documenter et caractériser la ressource archéologique connue ainsi que le potentiel 

archéologique des terrains et bâtiments situés dans la zone d’étude. De manière plus 
spécifique :  

 

 Consulter les documents (rapports de recherche, cartes, plans, etc.) ayant trait à la 
présence du patrimoine archéologique dans la zone d’étude; 

 Retracer et expliquer les principaux événements qui ont marqué l’évolution 
physique, humaine et spatiale de la zone d’étude; 

 Consulter les documents permettant de prendre en compte la géologie, la 
géomorphologie, la reconstitution théorique du contexte paléogéographique, 
incluant tout document, rapport et toute étude mais également carte ou tout plan 
concernant les sols et la topographie qui pourrait s’avérer pertinent à l’occupation 
humaine de la zone d’étude; 

 Consulter l’ensemble des répertoires d’iconographies anciennes; 
 Réaliser une inspection visuelle de la zone d’étude et procéder à un relevé 

photographique permettant de visualiser l’état des lieux, les contraintes associées 
au site et le potentiel archéologique; 

 Réaliser une cartographie (sur logiciel compatible avec Autocad) illustrant le 
développement polyphasé de la zone d’étude sur un plan numérisé de la Ville de 
Québec à l’échelle; représenter les étapes successives de l’occupation du sol et du 
développement urbain incluant les expropriations pour l’ouverture des rues et les 
interventions archéologiques antérieures; 

 Consolider les données recueillies. 
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- Recommander des interventions archéologiques à réaliser préalablement ou 
concurremment aux travaux de construction. De manière plus spécifique :  

 

 Évaluer la nature et l’ampleur des recherches archéologiques à réaliser et proposer 
une stratégie d’interventions archéologiques à l’intérieur et à l’extérieur des 
bâtiments du site;  

 Identifier et cartographier (sur logiciel compatible avec Autocad), les zones à 
potentiel archéologique; 

 Produire un ou plusieurs tableaux synthèses illustrant les zones à potentiel 
archéologique, les aires d’intervention, les justifications associées aux zones à 
potentiel archéologique et à celles des aires d’intervention tout en précisant la 
nature des interventions recommandées, l’orientation et les dimensions des 
sondages ou des tranchées recommandées. 

 
- Proposer une méthodologie à adopter pour maximiser les résultats de la recherche, de 

la conservation des vestiges et de la mise en valeur du patrimoine archéologique. De 
manière plus spécifique :  

 

1. Proposer des mesures de conservation des vestiges archéologiques; 
2. Produire un rapport et formuler des recommandations en fonction des indications 

du mandat; 
3. Rédiger un sommaire exécutif de deux à trois pages faisant état des résultats de 

l’étude incluant la démarche suivie et les recommandations. 
 
 
1.3 Zone d’étude 
 
La zone d’étude correspond au site des Nouvelles Casernes localisé dans le secteur de 
l’îlot de l’Arsenal désigné par le code Borden CeEt-403, dans l’arrondissement historique 
du Vieux-Québec de la Ville de Québec (figure 1). Elle est bordée au nord et à l’ouest par 
le mur de fortification, au sud par les terrains appartenant à l’Agence Parcs Canada où 
s’élève la redoute Dauphine et à l’est par les rues Côte du Palais, de l’Arsenal et Carleton. 
La zone d’étude couvre ainsi une superficie approximative de 10 500 m² et occupe les 
lots nos 1 314 810, 1 314 811 et 1 314 813 du cadastre de Québec (figure 2). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Figurre 1. Localisation générale de la zo
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one d’étude 

 



 

Figure 2. Limites de la zoone d’étude (Gooogle Earth 201
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4) 
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2. MÉTHODOLOGIE 

 
La présente étude de potentiel archéologique vise à localiser les biens archéologiques 
actuellement connus et ceux potentiellement présents dans les limites de la zone d’étude. 
En somme, elle constitue un outil de gestion et de planification pour la recherche 
archéologique, mais aussi pour la planification des travaux de construction ou 
d’aménagements dans les limites d’un projet.  
 
 
2.1 L’occupation amérindienne préhistorique et historique 
 
L’identification du potentiel préhistorique est basée sur une approche prédictive qui s’appuie 
sur l’utilisation de l’espace par les groupes amérindiens selon diverses variables écologiques 
(topographie, hydrographie, dépôts de surface, faune et flore) et culturelles (structure sociale, 
technologie et schèmes d’établissement). Cette méthode tient compte de l’évolution des 
paysages, du climat et des comportements adaptatifs préhistoriques au cours des dix derniers 
millénaires dans la région de Québec. 
 
Ces informations découlent principalement des rapports d’interventions archéologiques qui 
ont été réalisées dans la grande région de Québec, de l’Inventaire des sites archéologiques du 
Québec (ISAQ) accessible via le ministère de la Culture et des Communications du Québec 
(MCC), de cartes topographiques disponibles sur le site Internet GéoGratis (Ressources 
naturelles Canada) ainsi que de divers articles scientifiques et monographies traitant de 
différents sujets ayant un impact sur la présente recherche. De la même façon, l’étude de la 
présence amérindienne à Québec après l’arrivée des premiers Européens se base sur les récits 
d’observateurs et de missionnaires qui sont désormais accessibles par l’entremise d’ouvrages 
modernes dans lesquels ils ont été repris. Seuls les sites archéologiques comportant des 
composantes préhistoriques et se trouvant dans un rayon d’environ 15 km autour de la zone 
d’étude ont été considérés dans cette étude (annexe 2). 
 
Les données ainsi récoltées permettent d’établir le cadre environnemental et culturel 
autochtone de la région de Québec durant la période préhistorique et au tout début de la 
période historique. La nature du terrain, son inclinaison, son altitude ainsi que l’occupation 
préhistorique de la région à proximité de la zone d’étude sont ensuite mises en relation afin 
d’y établir le potentiel archéologique préhistorique. Celui-ci est alors défini comme faible, 
moyen ou fort. 
 
 
2.2 L’occupation eurocanadienne 
 
La méthode employée afin de déterminer le potentiel archéologique historique vise les 
mêmes objectifs que le volet préhistorique, soit d’identifier et de délimiter les espaces 
fréquentés par les humains, mais à l’époque historique. À la différence de la préhistoire, les 
sources écrites sont davantage utilisées que les données environnementales. Cette 
méthode se base essentiellement sur l’analyse critique des données archivistiques, de 
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publications à caractère historique, de cartes et de plans. Elle permet d’identifier les biens 
archéologiques connus et ceux potentiellement présents et de les évaluer et enfin d’émettre 
des recommandations concernant la nécessité ou non de réaliser des interventions 
archéologiques. 
 
 
Acquisition des connaissances 
 
La détermination du potentiel archéologique de la zone à l’étude nécessite l’acquisition de 
connaissances qui permettront de définir des secteurs qui ont fait l’objet d’une occupation 
eurocanadienne à partir de la fin du XVIIe siècle. Cette première étape consiste à recueillir un 
maximum d’informations relatives au patrimoine en général, dans le but d’avoir une bonne 
compréhension de la zone d’étude du point de vue de ses principales caractéristiques et de 
son évolution au cours de l'histoire. Celle-ci se fait à partir des sources historiques, 
iconographiques et cartographiques. À cette fin, plusieurs sources documentaires, notamment 
des monographies, des études spécialisées en histoire, en archéologie et en patrimoine, 
l’Inventaire des sites archéologiques du Québec (ISAQ) (MCC 2014), le Macro-Inventaire 
patrimonial québécois du MCC, le Répertoire québécois des études de potentiel 
archéologique (RQEPA) de l’Association des archéologues du Québec (AAQ 2005) et les 
cartes et photographies anciennes sont consultées. En somme, ces recherches documentaires 
sont principalement effectuées via les sites Internet des Archives nationales du Québec 
(ANQ) et du Canada (ANC) ainsi qu’aux centres de documentation du MCC et de l’Agence 
Parcs Canada. 
 
Par ailleurs, la présence ou non d’infrastructures d’utilités publiques ayant pu perturber le 
sous-sol dans les limites de la zone d’étude est notamment vérifiée. Les études de 
caractérisation environnementale sont également consultées. Enfin, une inspection visuelle de 
l’ensemble du projet est effectuée et un relevé photographique complet de la zone d’étude est 
réalisé. 
 
 
Analyse des données 
 
Toutes les données recueillies sont mises en commun pour évaluer le potentiel archéologique. 
L’étude de cartes et de photographies anciennes permet de suivre l’évolution spatiale du 
secteur à l’étude, tant au niveau des bâtiments qu’au niveau des aménagements du terrain. 
Les points semblables, mais chronologiquement distincts, et les principales modifications 
apportées à l’espace étudié permettent de déterminer quelles parties du sous-sol sont encore 
intègres et, par extension, quelles sont les ressources archéologiques potentiellement 
présentes sur le terrain. De plus, les perturbations du sous-sol en fonction de l’état actuel des 
lieux, des infrastructures d’utilités publiques s’il y a lieu sont évaluées. 
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Identification et évaluation des zones à potentiel archéologique  
 
Pour le volet historique, l’identification et l’évaluation des zones de potentiel est réalisée 
selon leur degré d’importance. Elles sont cartographiées et un tableau synthèse résumant 
leurs principales caractéristiques est produit. Ces secteurs, qui sont identifiés comme des 
zones à potentiel archéologique, peuvent englober des bâtiments ainsi que des aires situées 
au-delà des limites de ces derniers, car elles doivent prendre en considération les éléments 
entourant le bâti : les jardins, les cours, les latrines, les niveaux d’occupation, les dépôts 
d’artéfacts, etc. Leur potentiel archéologique est évalué en fonction de la nature des 
occupations et du cadre bâti, leur importance, leur intégralité physique en tenant compte des 
perturbations du sous-sol (aménagements antérieurs, services d’utilité publique enfouis, etc.) 
et la probabilité de retrouver des vestiges architecturaux ou d'autres traces d'occupation en 
place. Cet exercice permet donc de mieux évaluer les étapes subséquentes pour la 
planification des travaux dans le but de connaître les impacts de ces derniers sur les 
ressources archéologiques.  
 
Une fois que les zones à potentiel archéologique ont été identifiées, des recommandations 
sont formulées concernant la nécessité ou non de réaliser une intervention archéologique sur 
le terrain ainsi que le type d'intervention requise afin de permettre une planification des 
travaux à effectuer dans le cadre de ce projet. 
 
 
Production du rapport 
 
L’étude de potentiel se présente sous la forme d’un rapport synthèse comprenant les résultats 
de l'étude de potentiel archéologique. Ce rapport inclut également les plans anciens et autres 
figures utilisées pour la réalisation de l'étude, de même que les plans résultant de l'analyse des 
données et qui présentent la délimitation des zones à potentiel archéologique. Enfin, une 
dernière section présente les conclusions de l'étude et les recommandations sur la pertinence 
ou non de procéder à une intervention archéologique sur le terrain. 
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3. MILIEU PHYSIQUE 

 
3.1 Contexte paléogéographique 
 
3.1.1 Géomorphologie 
 
Le terrain où se trouve la zone d’étude est situé dans la Haute-Ville de Québec, à une 
altitude variant entre 20 et 30 m. Bien que la grande région de Québec se situe 
majoritairement à l’extrémité orientale des Basses-Terres du Saint-Laurent, la Haute-Ville 
est pour sa part perchée au sommet de la « plateforme de Québec » (Blanchard 1960) 
(figure 3), un vestige de la région physiogéographique des Appalaches qui peut atteindre 
jusqu’à 190 m d’altitude. Plus précisément, au nord de la colline de Québec se trouvent la 
dépression de Cap-Rouge/Limoilou, la terrasse de L’Ancienne-Lorette et le plateau de 
Charlesbourg. La chaîne de montagnes des Laurentides marque par la suite le début du 
Bouclier canadien. Au sud, elle est caractérisée par une mince bande de terre située au 
niveau du fleuve et bordée par les Appalaches du côté méridional du fleuve. 
 
 

 
 

Figure 3. Physiographie de la région de Québec 
(Morneau 1989) 
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En raison de son appartenance aux chaînes appalachiennes, la colline de Québec est 
essentiellement constituée de calcaires argileux, de shale calcareux, de grès et de 
conglomérat. Les dépôts meubles qui ont été observés dans la ville de Québec, autant en 
Haute-Ville qu’en Basse-Ville, sont diversifiés et sont issus de la glaciation 
wisconsinienne, de la déglaciation et des fluctuations du niveau marin. Alors que ces 
dépôts peuvent atteindre jusqu’à 60 m d’épaisseur dans la dépression de Cap-
Rouge/Limoilou, ils sont relativement peu profonds en Haute-Ville. Ils sont d’ailleurs 
principalement composés de sable et de gravier mis en place par les phases de 
transgression et de régression de la mer de Champlain (Morneau 1989). 
 
 
3.1.2 Variations du niveau marin 
 
L’établissement de groupes amérindiens sur le territoire québécois est fortement lié au 
retrait des eaux survenu à la suite de la dernière glaciation. Les données relatives aux 
variations du niveau marin sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent à la hauteur de 
Québec au cours des derniers millénaires sont plutôt rares. Toutefois, des travaux réalisés 
dans la région de Baie-Comeau et sur la rive sud du fleuve offrent néanmoins un aperçu 
de son évolution dans l’Est du Québec (Dionne 1988 et 2001). Selon de récentes 
recherches, la vallée du Saint-Laurent aurait été libérée des glaces wisconsiniennes vers 
12 000 ans avant aujourd’hui (AA) (Cummings et Occhietti 2001). L’abaissement 
isostatique causé par l’accumulation des glaces sur le continent et le relèvement 
eustatique qui découle de la fonte du glacier empêchent alors l’occupation du secteur à 
l’étude jusqu’au début du neuvième millénaire avant aujourd’hui (figure 4). La régression 
continue des eaux rend désormais habitable la Haute-Ville qui apparaît comme une 
longue avancée rocheuse dans la mer de Champlain.  
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Figure 4. Courbe généralisée du niveau marin relatif à l’Holocène pour 
la rive sud de l’estuaire du Saint-Laurent (Dionne 2001) 

 
 
Les millénaires suivants sont caractérisés par un retrait de plus en plus rapide des eaux dû 
à la remontée isostatique. Morneau (1989) attribue d’ailleurs la formation des terrasses de 
5, 10 et 15 m, visibles dans la région de Québec et à d’autres endroits le long de la vallée 
du Saint-Laurent, à la régression graduelle mais irrégulière de la mer. C’est seulement 
entre 9 000 et 6 000 ans AA que la Basse-Ville de Québec émerge et devient libre des 
eaux et donc par conséquent habitable (Dionne 2001). À la suite d’un épisode de bas 
niveau marin qui survient entre 8 000 et 7 000 ans AA, durant lequel les eaux baissent à 
une altitude d’environ 10 m en-dessous du niveau actuel, il y a subséquemment eu une 
transgression marine entre 5 600 et 4 000 ans AA. Cette remontée des eaux, qui a atteint 
une altitude d’environ 10 m au-dessus du niveau marin moyen (NMM), porte le nom de 
transgression laurentienne. Les eaux se sont par la suite à nouveau retirées pour atteindre 
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leur niveau actuel vers 3 000 ans AA (Dionne 2001). Les conditions morpho-
sédimentologiques dans la Basse-Ville de Québec sont demeurées relativement 
inchangées depuis 2 500 ans AA (Arkéos 2000) alors que du côté du fleuve, la 
transgression de Mitis a pu faire remonter le niveau marin jusqu’à environ 5 m NMM 
autour de 2 000 ans AA (Dionne 2002). 
 
 
3.2 Hydrographie 
 
La région de Québec est traversée par de nombreux cours d’eau d’importance variable. 
Le plus important est certainement le fleuve Saint-Laurent situé au sud de la zone 
d’étude. Au nord de la colline de Québec se trouve la rivière Saint-Charles qui serpente 
dans la dépression Cap-Rouge/Limoilou depuis la terrasse de L’Ancienne-Lorette et le 
plateau de Charlesbourg. Plusieurs ruisseaux et petites rivières se jettent d’ailleurs dans la 
rivière Saint-Charles : rivières Duberger, Lairet, Lorette, etc. La Haute-Ville devait pour 
sa part être parcourue par une multitude de petits ruisseaux qui drainaient adéquatement 
ces terrains irréguliers démontrant une pente plus ou moins forte dans sa portion nord. 
 
 
3.3 Les ressources 
 
Le type de végétation que l’on retrouve généralement dans la région de Québec comprend 
une forêt mixte à influence boréale (Rowe 1972). La multitude de reliefs qui forme la 
région amène toutefois son lot de spécificités selon l’endroit où l’on se trouve sur le 
territoire. Bien que l’érablière à tilleuls domine dans la région, le promontoire de Québec 
était couvert, avant son urbanisation, par une chênaie boréale ou une pinède blanche 
(Morneau 1989). À la suite du retrait de l’Indlansis laurentidien, la flore qui colonisait la 
région de Québec était toutefois fort différente. On y retrouvait en effet un pourcentage 
élevé d’épinettes noires, de pins gris et de bouleaux blancs (Lavoie et coll. 2010).  
 
La présence d’une source de chert, une matière première indispensable aux groupes 
amérindiens, à proximité d’un campement est un atout considérable pour qui n’a pas à se 
déplacer pour se procurer cette ressource. Or, une source de chert est justement localisée 
dans les flancs rocheux de la côte Dinan (Morin 1997), située un peu à l’est de la zone 
d’étude. D’autres affleurements rocheux de ce type ont également été répertoriés en 
divers endroits dans la région de Québec, autant sur la rive sud que sur la rive nord du 
fleuve (Duval 2011). 
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4. PRÉHISTOIRE 

 
4.1 Occupation humaine  
 
Le Paléoindien (12 000 à 8 000 ans AA) 
 
La préhistoire de la partie méridionale du Québec a été divisée en trois grandes périodes : 
le Paléoindien, l’Archaïque et le Sylvicole. Dès le début du retrait glaciaire sur le 
territoire québécois, des populations provenant de régions méridionales commencent à 
circuler le long des rivières pourchassant le caribou (Chapdelaine 2007). Alors que la 
sous-période ancienne du Paléoindien s’étend de 12 000 à 10 000 ans AA, la sous-période 
récente se termine vers 8 000 ans AA. Les Paléoindiens ont atteint la région du lac 
Mégantic vers 10 500 ans AA (Chapdelaine 2007) et, autour de 9 500 ans AA, des 
groupes amérindiens occupent la région de Québec (Pintal 2002). 
 
L’industrie lithique des groupes du Paléoindien ancien est essentiellement taillée et se 
caractérise par des pointes lancéolées à cannelure de type Neponset/Michaud et de gros 
outils bifaciaux en plus d’une série d’outils unifaciaux (grattoirs, racloirs et perçoirs) et 
d’éclats retouchés (Chapdelaine 2007). Occupé à une période plus récente que le site 
Cliche-Rancourt de Lac-Mégantic, le site CeEt-657, situé à l’embouchure de la rivière 
Chaudière, est caractérisé par la taille de pointes de type Nicolas/Holcombe (Pintal 2002). 
Il semble d’ailleurs que le recours à des matières premières lithiques de qualité soit 
typique des sites paléoindiens anciens (Plourde 2009). Ils récupéraient vraisemblablement 
ces matériaux lors de leurs nombreux déplacements. 
 
Attribuable au Paléoindien récent, un site découvert dans le secteur Saint-Romuald de 
Lévis (Laliberté 1992) (annexe 2) a révélé la présence d’artéfacts liés à la culture Plano 
dont l’origine serait les Prairies de l’Ouest (Chapdelaine 1994). Bien que les sites 
associés à cette culture soient généralement mis au jour sur de hauts plateaux dans la 
vallée du fleuve Saint-Laurent (Dumais 1988 et 2000; Pintal 2006; Benmouyal 1987 et 
Chalifoux 1999), quelques découvertes ont été faites à l’intérieur des terres, en Abitibi et 
en Estrie (Côté 1998 et Graillon 2011). 
 
L’industrie lithique est caractérisée par des pointes lancéolées à enlèvements étroits et 
parallèles servant à la chasse aux mammifères terrestres et marins et par la taille de forets 
et de grattoirs en forme de goutte. L’analyse des restes osseux démontre que les groupes 
planos se nourrissent de petits mammifères et de poissons (Chalifoux 1999). 
 
 
L’Archaïque (9 500 à 3 000 ans AA) 
 
L’Archaïque se démarque du Paléoindien par le recours à la technique du polissage lors 
du travail de la pierre et par la diversification des sources de matières premières lithiques 
(Plourde 2009). Ces dernières démontrent d’ailleurs des aptitudes à la taille très variables. 
Dans le sud du Québec, l’Archaïque inférieur constitue une période chrono-culturelle 
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contemporaine au Paléoindien récent. Elle s’étend approximativement de 9 500 à 7 000 
ans AA. Les sites assurément attribuables à cette période sur la foi de la typologie 
morphologique des pointes de projectile bifurquées sont rares. On retrouve des 
occupations associées à cette première période de l’Archaïque dans la région de Blanc-
Sablon (Pintal 1998), à l’embouchure du Saguenay (Archambault 1995) et en Estrie 
(Chapdelaine 2007). 
 
La période suivante est l’Archaïque moyen (7 000 à 5 500 ans AA). Diverses 
composantes y sont attribuées dans la région du lac Mégantic (Graillon 1997), à 
l’embouchure de la rivière Saguenay (Plourde 2003) et autour de Blanc-Sablon (Pintal 
1998). Le coffre à outils se compose alors d’outils unifaciaux et de pointes à pédoncule 
droit ou convergeant de type Neville ou Stark (Boudreau 2008). Mentionnons que les 
sites de cette époque sont également plutôt rares et qu’aucun n’y est assurément 
attribuable dans la grande région de Québec. 
 
Dans l’état actuel des connaissances, l’Archaïque supérieur (5 500 et 3 000 ans AA) 
marque le début de l’occupation humaine permanente dans la région de Québec. De 
nombreux sites datant de cette période ont d’ailleurs été découverts dans la  Haute-Ville 
de Québec : place d’Youville (CeEt-387), CeEt-20, CeEt-1, etc. Ils témoignent de la 
présence de groupes de chasseurs-pêcheurs-cueilleurs nomades qui n’avaient pas encore 
adopté la poterie ni l’horticulture (Clermont et Chapdelaine 1982). Les sites généralement 
découverts près de cours d’eau correspondent à de petits campements ou à des 
campements saisonniers. 
 
L’Archaïque supérieur se caractérise par plusieurs phases durant lesquelles des groupes 
culturels diversifiés occupent le territoire. L’Archaïque laurentien a vu les phases 
Vergennes et Brewerton se succéder. Celles-ci sont caractérisées par des pointes à 
encoches latérales de type Otter Creek et Brewerton taillées dans du chert Onondaga 
(Chapdelaine et Clermont 2006). De plus, l’outillage poli (gouges, herminettes et 
polissoirs) et l’outillage osseux (grattoirs sur incisive de castor, aiguilles à chas, harpons, 
poinçons, etc.) prennent de l’importance. Dans la région de l’île aux Allumettes, le cuivre 
natif est utilisé afin de fabriquer des pointes, des alênes, des barbillons, des hameçons et 
d’autres outils (Chapdelaine et Clermont 2006). La diète de l’Archaïque supérieur 
comprend des anguilles, des castors et des cervidés en Outaouais (Cossette 2003) et du 
phoque, du béluga, du castor, de l’ours, du renard, diverses espèces de poissons et 
d’oiseaux en Haute-Côte-Nord (Plumet et coll. 1993). 
 
 
Le Sylvicole (3 000 à 450 ans AA) 
 
Il y a environ 3 000 ans AA, l’adoption de la poterie par les groupes amérindiens 
méridionaux a révolutionné leur manière de vivre. Elle marque également le début d’une 
nouvelle période : le Sylvicole. Celle-ci a été divisée en trois sous-périodes qui ont à leur 
tour été fractionnées en épisodes. Ces divisions ont été créées en se basant sur l’évolution 
de la morphologie des poteries et des décors apparaissant sur celles-ci (figure 5). 
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Figure 5. Évolution de la forme des vases amérindiens 
(Chapdelaine 1989) 

 
 
Le Sylvicole inférieur (3 000 à 2 400 ans AA) est défini dans la région de Québec par 
l’occupation du territoire par la culture Meadowood. Cette dernière se caractérise par la 
production de poterie de type Vinette 1 et par le débitage d’un chert provenant du nord de 
l’Ontario : le chert Onondaga. La production de lames de cache servant de support à une 
panoplie d’autres outils (pointes triangulaires, grattoirs, forets, etc.) est commune à cette 
époque tout comme l’utilisation du polissage qui mène à une variété de plus en plus 
grandissante de formes d’outils et d’autres objets : gorgerins, pierres aviformes, pipes 
tubulaires. L’utilisation du cuivre pour la conception d’ornements (perles ovoïdes ou 
rondes) est également attestée (Clermont 1978 et 1990). La poterie est quant à elle 
caractérisée par sa forme fuselée, conique ou en ogive, et traitée avec un battoir recouvert 
de fibres (Plourde 2006). Malgré l’utilisation de la poterie et l’accroissement de la 
population, les groupes demeurent très nomades. Dans la région de Québec, les sites du 
Sylvicole inférieur (CeEt-601, CeEt-660, CeEt-857, CeEu-12, etc.) se retrouvent 
généralement à une altitude variant entre 6 et 19 m.  
 
Malgré une économie semblable à celle de leurs ancêtres, les groupes du Sylvicole 
moyen (2 400 à 1 000 ans AA) tendent désormais vers une certaine sédentarisation 
saisonnière. De légers changements morpho-stylistiques dans la fabrication de la poterie 
et l’abandon des lames de cache dénotent une certaine transition culturelle (Arkéos 
2000). Toutefois, les pointes à encoches demeurent populaires. Les vases en céramique 
sont décorées d’empreintes ondulantes sur toute la paroi extérieure. Elles affichent 
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toutefois une forme plutôt pentagonale. Dans la région de Pointe-du-Buisson, le poisson 
constitue une grande partie de la diète de ses occupants. L’horticulture semble se 
développer à la fin de cette période avec une sédentarisation de plus en plus accrue et un 
accroissement de la population s’accentuant. Des sites de cette époque, situés entre 5 et 
10 m d’altitude, ont été identifiés en divers lieux de la région de Québec (CeEt-192, 
CeEt-601, CgEq-23, CeEt-9, etc.). 
 
Au Sylvicole supérieur (1 000 à 460 ans AA), diverses cultures émergent, mais la région 
de Québec et la partie occidentale de la vallée du Saint-Laurent sont occupées par des 
groupes iroquoïens. Leur économie repose de plus en plus sur l’horticulture, mais la 
chasse et la pêche continuent d’être des moyens de subsistance populaires. La présence 
de parements et de crestellations au sommet des poteries s’accentue et les décors y 
apparaissant se complexifient. De l’accroissement démographique et de la diversification 
culturelle naît un climat de relations belliqueuses avec les groupes algonquiens. Certains 
villages iroquoïens sont d’ailleurs palissadés afin de se protéger des attaques ennemies. 
L’horticulture prend de plus en plus d’importance comme en fait foi la culture du maïs, 
du haricot, de la courge, du tournesol et du tabac. Parmi les sites attribués à cette époque, 
on en retrouve à Place-Royale (CeEt-9) et ailleurs à Québec (CeEt-32, CeEt-192, CeEt-
212), sur des terrasses situées entre 5 et 45 m. 
 
 
La période amérindienne historique (1500 à 1899 de notre ère) 
 
Les sites témoignant d’un contact entre les Amérindiens et les Européens sont plutôt 
fréquents dans la région de Québec. Toutefois, ils se retrouvent généralement dans la 
réserve indienne de Wendake. Place-Royale (Clermont et coll. 1989) et la Maison des 
Jésuites constituent assurément les établissements amérindiens de la période historique les 
mieux documentés de la région de Québec aussi bien historiquement 
qu’archéologiquement.  
 
On y observe en effet la présence contemporaine d’objets de facture amérindienne et 
européenne. La culture matérielle découverte sur les sites de la période de contact 
comprend des perles de verre, des parures métalliques souvent aménagées à partir de 
retailles récupérées de chaudrons ou d’autres objets désuets, et des outils en métal 
remplaçant les outils de pierre. 
 
À Québec, le village de Stadaconé, identifié par Jacques Cartier lors de son second 
voyage en Nouvelle-France (1535-1536), n’a toujours pas été découvert. Plourde (2006) 
a répertorié les différentes localisations hypothétiques de ce dernier dont le terrain de 
l’Hôpital Général de Québec, le secteur du faubourg Saint-Jean, un terrain situé au sud du 
Château Frontenac et le secteur situé entre la côte d’Abraham et la côte de la Fabrique. 
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4.2 État des connaissances en archéologie préhistorique 
 
Des nombreuses interventions archéologiques qui ont eu lieu sur le site du parc de 
l’Artillerie et de l’Arsenal de Québec (CeEt-403) mais en dehors de la zone d’étude, une 
seule a livré un artéfact attribuable à la préhistoire. Il s’agit d’un fragment mésio-distal 
d’une pièce bifaciale de forme triangulaire en quartz (Ethnoscop 2005). Bien qu’il 
s’agisse du seul élément préhistorique du site, il a néanmoins été découvert dans un 
lambeau de sol naturel en place. De plus, aucune datation n’a pu être déduite de cette 
découverte dont l’âge demeure inconnu. Par ailleurs, la zone d’étude est entourée de 
quelques sites ayant livré des composantes préhistoriques datant de différentes époques. 
Dans la Haute-Ville, le site de la place d’Youville (CeEt-387) est attribué à l’Archaïque 
supérieur. Le site du palais de l’Intendant (CeEt-30), situé en contrebas de la zone 
d’étude, a pour sa part livré des vestiges liés au Sylvicole moyen tardif ou au Sylvicole 
supérieur ancien. 
 
 
4.3 Potentiel archéologique préhistorique 
 
La zone d’étude est caractérisée par un potentiel archéologique préhistorique théorique 
jugé faible. En effet, bien que plusieurs éléments procurent au secteur un potentiel fort, 
celui-ci est diminué par des facteurs au potentiel faible. Que le secteur offre une source 
de matière première à proximité, que le terrain soit vraisemblablement bien drainé et que 
sa position en hauteur offre un point de vue imprenable sur la vallée de la rivière Saint-
Charles constituent autant d’attraits positifs pour un groupe amérindien cherchant un 
endroit pour s’établir. De plus, de 9 500 à 9 000 ans AA, soit au Paléoindien, le terrain 
devait être une plage protégée des vents de l’ouest donnant sur un large bras de la mer de 
Champlain. La présence de composantes préhistoriques à proximité de la zone d’étude 
confirme d’ailleurs l’intérêt que les Amérindiens ont pu avoir pour la Haute-Ville. 
D’autre part, la pente que présente la partie sud de la zone d’étude rend le terrain moins 
attrayant pour une occupation à plus ou moins long terme. Le seul artéfact préhistorique 
découvert sur le site CeEt-403 provient néanmoins du secteur sud-est du site, soit dans la 
partie haute de cette dénivellation. Par ailleurs, les divers aménagements qui ont effectués 
dans les limites de la zone d’étude, surtout au cours des deux derniers siècles, ont 
fortement perturbé le sous-sol, réduisant ainsi le potentiel préhistorique. Néanmoins, il est 
possible que des portions résiduelles de sols en place témoignant de l’occupation des 
lieux durant la préhistoire soient découvertes dans les secteurs les moins construits de la 
zone d’étude soit dans la portion sud de cette dernière (tableau 1; figure 6). 
 

Tableau 1. Description de la zone à potentiel archéologique préhistorique 
 

Zone à 
potentiel Localisation Perturbation Potentiel 

archéologique Recommandations 

P1 
 

Champ de parade; 
extrémité sud de la zone 
d’étude et flanc droit du 

mur de fortification 

Occupation à partir 
de la fin du XVIIe 

siècle 
Faible 

Inventaire au moyen de  
tranchées mécaniques (niveaux 
de surface) dont la fouille sera 
complétée manuellement 

 



Figure 6. LLocalisation de la zone à potentiiel archéologiqu
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5. OCCUPATION HISTORIQUE 

 
5.1 Contexte historique 
 
Le site des Nouvelles Casernes situé dans le secteur de l’îlot de l’Arsenal (CeEt-403) 
témoigne d’une présence militaire à Québec sur une période de plus de 250 ans.  
 
 
L’occupation civile du secteur (1608-1690) 
 
Au XVIIe siècle, ce secteur fait partie de la concession octroyée à Guillaume Couillard et à 
son épouse Guillemette Hébert par la Compagnie des Cent-Associés. Vers 1652, cette 
concession se voit morcelée en parcelles qui sont rachetées, au début du XVIIIe siècle, par 
différents individus dont Paul Denys de Saint-Simon, Benoît Collet et Guillaume Gaillard, 
tous conseillers du Roi (figures 7 et 8). Au cours de la première moitié du XVIIIe siècle, 
plusieurs maisons sont érigées dans le secteur. Ces dernières sont principalement localisées le 
long de la rue des Pauvres (l’actuelle rue Côte du Palais) et de la rue Proposée (l’actuelle 
rue de l’Arsenal) (Rouleau 1995 : 13). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 7. Extrait du plan de la ville de Québec en 1692 par Robert de 
Villeneuve (Tiré de Noppen et al. 1979 : 103; Archives 
nationales, Paris-Holzapfel)  
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Figure 11. Plan de la ville de Québec en 1702 par Levasseur de Néré (Tiré de 
Bernier et al. 2008 : 66; AN, CAOM, France, DFC 370) 

 
 
Le premier quart du XVIIIe siècle est marqué par un conflit qui perdure entre la France et 
l’Angleterre. La fin des hostilités entre ces deux nations sera d’ailleurs conclue par le 
traité d’Utrecht signé en 1713 (Guimont et Savard 1996 : 10). Les autorités coloniales 
décident alors de repenser le système de défense de Québec, anciennement centre 
stratégique en Amérique du Nord avant de céder sa place à Louisbourg (Guimont et 
Savard 1996 : 10). En 1710, on projette de construire un premier mur de fortification en 
pierre comprenant cinq redoutes selon les plans de l’ingénieur Boisberthelot de 
Beaucours (figure 12). Ces travaux de construction d’une fortification permanente sont 
entrepris à partir de 1712 (Guimont et Savard 1996 : 10-11; Bernier et al. 2008 : 68). 
Bien que ce projet n’ait été réalisé qu’en partie, des vestiges associés à la portion nord-
ouest de ce dernier, qui s’étendait entre l’actuelle fortification ouest et la rue Côte du 
Palais, ont été mis au jour sur le site des Nouvelles Casernes en 1995 (Guimont et Savard 
1996 : 10-11) (voir section 5.2).  
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Figure 12. Extrait du plan de la ville de Québec en 1710 par Boisberthelot de 
Beaucours (Tiré de Bernier et al. 2008 : 66; AN, CAOM, France, DFC 377) 

 
 
À cette époque, des maisons sont toujours présentes dans le secteur des Nouvelles 
Casernes délimité par les rues des Pauvres (l’actuelle rue Côte du Palais), Proposée 
(l’actuelle rue de l’Arsenal), Carleton et celle dite « des Fortifications ». Cette dernière 
longeait la tenaille parallèlement à la rue Proposée, de la rue des Pauvres à la rue 
Carleton, soit à l’emplacement actuel de la portion est de la cour arrière des Nouvelles 
Casernes. La maison de Paul Denys de Saint-Simon, dont les vestiges ont été mis au jour 
au cours d’interventions archéologiques effectuées dans le secteur des Nouvelles 
Casernes (Piédalue 1976 : 26; Guimont et Savard 1996 : 6-7) (voir section 5.2), était 
d’ailleurs située à l’emplacement actuel de l’extrémité est du bâtiment des Nouvelles 
Casernes (figure 13). En 1751, l’intendant Bigot rachète ces terrains pour ensuite faire 
démolir les maisons qui s’y trouvent afin d’y ériger les Nouvelles Casernes (Rouleau 
1995 : 13) (figure 14). 
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Figure 16. Extrait du plan de la ville de Québec en 1752 par Chaussegros de Léry 
(Tiré de Bernier et al. 2008 : 71; AN, CAOM, France, DFC 436) 

 
 
À cette époque, un secteur de casernement est également implanté aux limites nord-ouest 
de la ville (figure 17). On y construit alors les Nouvelles Casernes visant à loger les 
soldats des compagnies franches de la Marine. Ce bâtiment, mesurant 524 pieds de 
longueur (environ 158 m), est constitué de trois étages dont deux voûtés (Guimont et 
Savard 1996 : 13). Il est construit selon un style propre aux ingénieurs militaires de 
l’époque avec une touche de classicisme français (Trépanier et Charbonneau 1991 : 11). 
Il est à noter que le mur nord de ce bâtiment est adossé sur la courtine du mur de 
fortification aménagé en 1712 par de Beaucours (Bernier et al. 2008 : 72). Ce bâtiment 
renferme des salles d’armes, des magasins ainsi que des cellules d’isolement (Guimont et 
Savard 1996 : 13). La redoute Dauphine ainsi qu’un mur de garde sont également 
aménagés selon les plans de l’ingénieur Chaussegros de Léry. Enfin, celui-ci fait 
construire, sur les fondations de l’enceinte érigée par de Beaucours en 1712, un « mur en 
pierre avec parapet crénelé et embrasures ouvertes dites « fausse-braie » (Guimont et 
Savard 1996 : 14-15) (figure 18). Par ailleurs, l’aménagement des Nouvelles Casernes 
marque un point tournant dans le logement militaire à Québec. En effet, l’habitant est 
désormais déchargé du « billet » soit l’obligation de loger les soldats (Trépanier et 
Charbonneau 1991 : 8). Au milieu du XVIIIe siècle, la garnison de Québec passe 
également de 336 à 750 hommes (St-Louis et Lafrenière 1975 : 13).  
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Figure 17. Vue de la partie nord-ouest de la ville de Québec, depuis la rivière Saint-
Charles (1761), estampe de Richard Short [extrait]. La flèche rouge indique 
le bâtiment des Nouvelles Casernes (Musée McCord) 

 
 

 
 

Figure 18. Détail du plan de la ville de Québec en 1752 par Chaussegros de Léry 
montrant les Nouvelles Casernes (flèche bleue) et la fausse-braie (flèche 
rouge) (Tiré de Bernier et al. 2008 : 71; AN, CAOM, France, DFC 436) 
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Un espace de casernement au Régime britannique (1759-1871) 
 
Après la Conquête, le secteur est connu sous l’appellation de parc de l’Artillerie, faisant 
référence à la présence d’un détachement de l’Artillerie royale britannique pendant 
presque tout le Régime anglais. Aux lendemains de la prise de Québec, le gouverneur 
James Murray entreprend divers travaux afin de rendre plus opérationnels les éléments de 
fortifications déjà en place dans la ville (Bernier et al. 2008 : 73) (figure 19). 
 

 
 

Figure 19. Extrait du plan de la ville de Québec en 1760 (copié en 1805) montrant les 
travaux entrepris par Murray en 1759-1760. La flèche rouge indique 
d’ailleurs un aménagement situé au sud des Nouvelles Casernes qui 
n’apparaît pas sur le plan de Chaussegros de Léry de 1752 (Tiré de Bernier 
et al. 2008 : 74; Bibliothèque et Archives Canada, NMC 20597) 

 
 
À partir des années 1760, les Nouvelles Casernes abritent non seulement les troupes 
britanniques en poste à Québec mais le bâtiment accueille également le Service de 
l’Artillerie et du Génie. Afin de bien marquer les deux fonctions du bâtiment, un mur de 
division en pierre est aménagé dans la cour arrière entre les années 1760 et 1770 afin de 
distinguer la partie de la cour utilisée par les soldats et celle réservée aux services de 
l’Ordonnance (Ordnance) (Guimont et Duguay 2002 : 34) (figure 20). 
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Figure 22. Entrée du parc de l’Artillerie avec le mur de garde au fond et les 
Nouvelles Casernes à droite vers 1830 par James Pattison Cockburn (Tiré 
de Bernier et al. 2008 : 189; Musée de l’Amérique française, collection 
Séminaire de Québec, Musée de la civilisation, Québec, 1993, 15167) 

 
 
Entre les années 1799 et 1804, d’autres travaux sont entrepris dont la conversion de la 
fausse-braie en tenaille ainsi que le rehaussement du mur de fortification (Guimont et 
Duguay 2002 : 44) et du niveau de la cour dont la fonction était, auparavant, strictement 
défensive (Guimont et Savard 1996 : 27) (figure 23). Au tournant du XIXe siècle, la cour 
des Nouvelles Casernes assumera une toute nouvelle fonction en accueillant un bon 
nombre de bâtiments de service (Guimont et Duguay 2002 : 2). Par ailleurs, un plan 
datant de 1816 indique que la partie est des Nouvelles Casernes abrite notamment une 
forge (figure 24). Cette dernière serait d’ailleurs à l’origine d’un premier incendie qui 
endommage la même année une partie du bâtiment (Brassard 2002 : 5).  
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En 1851, un violent incendie ravage presqu’en totalité le bâtiment des Nouvelles 
Casernes (figure 28). En 1851, un second incendie détruit presqu’en totalité les Nouvelles 
Casernes. Ces dernières sont reconstruites dès l’année suivante selon un style britannique 
plus imposé (Trépanier et Charbonneau 1991 : 14). La partie est du bâtiment, sur une 
longueur d’environ 150 pieds (45 m), n’est toutefois pas reconstruite (Charbonneau 
1976 : 17) (figure 29). Entre les années 1852 et 1871, la partie est du bâtiment des 
Nouvelles Casernes abrite désormais, au rez-de-chaussée, les magasins de l’Ordonnance 
(Ordnance) alors que les bureaux du Service de l’Artillerie et du Génie sont installés au 
2e étage. Quant à la cour arrière, sa portion est sert d’entrepôt à l’Ordonnance (Ordnance) 
alors que des latrines y sont également aménagées. Dans la partie droite du bastion, on 
retrouve l’atelier des artisans ainsi que d’autres latrines (Guimont et Duguay 2002 : 119-
120). Quant à la partie ouest du bâtiment, elle loge le régiment de l’Artillerie royale. Des 
latrines ainsi qu’une salle d’ablution occupent également la cour correspondant à cette 
partie du bâtiment (Guimont et Duguay 2002 : 45) (figure 30). Vers 1868, le quartier des 
hommes mariés est relocalisé sur le glacis face au demi-bastion du coteau de la Potasse 
(Genivar et St-Louis 1997 : 15).  
 
 
 
 

 
 

Figure 28. Les Nouvelles Casernes après l’incendie de 1851 (Artiste inconnu, Ruins of the 
Palace Gate Barracks, 1828 [sic], Ordnance Department, The National 
Archives of the UK, MR1-1024 (23)) 
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Figure 32. Extrait du plan d’assurances de Goad datant de 1879 (Charles E. 
Goad, Insurance Plan of the city of Quebec, 1879, BAnQ, P600, S4, 
SS1, D65) 

 
 
Un espace industriel (1880-1964) 
 
Il faut attendre une dizaine d’années pour que le site des Nouvelles Casernes soit 
transformé en zone industrielle avec l’aménagement d’une Cartoucherie d’État 
(Dominion Cartridge Factory). Ce changement de vocation du bâtiment nécessitera 
d’ailleurs des modifications afin de respecter sa nouvelle nature (Trépanier et 
Charbonneau 1991 : 15). 
 
La Cartoucherie occupe la portion ouest du bâtiment des Nouvelles Casernes ainsi que les 
anciens ateliers de l’Ordonnance (Ordnance Workshops) toujours présents à cette époque 
dans la cour arrière (Brassard et Savard 2001a : 5-6). Cette dernière demeure en opération 
pendant 60 ans et approvisionne le Canada en armes et munitions, notamment au cours des 
deux conflits mondiaux qui secouent le XXe siècle. À cette époque, les bâtiments existants 
subissent d’importantes modifications tandis que de nouveaux sont construits. En ce qui 
concerne l’ancien entrepôt de l’Artillerie construit vers 1868, il est réaménagé en fonderie 
d’obus (1891-1892) qui sera agrandie quelques années plus tard. L’ancien atelier des 
artisans est quant à lui démoli vers 1895 et remplacé par un nouvel atelier de fabrique 
d’obus. Enfin, quelques bâtiments datant de la seconde moitié du XIXe siècle sont 
également conservés dont un hangar, des latrines ainsi que la salle d’ablution (Guimont et 
Savard 1998 : 71) (figure 33). 
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Figure 36. Le champ de parade vers 1831 par James Pattison Cockburn 
(Tiré de Bernier et al. 2008 : 197; Royal Ontarion Museum, 
Toronto) 

 

 
 

Figure 37. Ancien champ de parade vers 1900 (BAnQ, Quartier 
Vieux-Québec - Rue Carleton - Parc d'Artillerie / Fred C. 
Würtele) 
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Figure 39. Extrait du plan d’assurances de Goad datant de 1922 (Charles E. 
Goad, Insurance Plan of the city of Quebec, 1922, BAnQ, 
G/1144/L67G475/U5/1917 CAR) 

 
 
En 1964, la Cartoucherie fédérale cesse ses activités. Par la suite, le site des Nouvelles 
Casernes sert essentiellement de garages pour les automobiles des employés de l’Hôtel-
Dieu de Québec et ce, jusqu’en 1995 (Genivar et St-Louis 1997 : 19) (figure 40). Au 
début des années 1970, le parc de l’Artillerie est créé. Au cours des années qui suivirent, 
une toute première phase de travaux de restauration de ce dernier entraîne la démolition 
de plusieurs des installations récentes qui ont été aménagées sur le site à partir de la fin 
du XIXe siècle, principalement à proximité du demi-bastion du coteau de la Potasse et le 
long du mur de fortification plus au sud. Entre les années 1972 et 1980, les Nouvelles 
Casernes sont partiellement occupées par l’Agence Parcs Canada. Au cours des années 
1990, le bâtiment sera utilisé par l’Hôtel-Dieu de Québec. Enfin, il est inoccupé depuis 
2004.  
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Tableau 2. Évolution de trois éléments d’importance : les fortifications, la cour arrière 
et les Nouvelles Casernes (Tiré de Genivar et St-Louis 1997 : annexe 1) 

 

Fortifications Cour arrière Nouvelles Casernes
1690 et 1693
Enceinte de bois (Major Provost
et de Beaucours). Construction
de la redoute du Bourreau.
1697
Ouvrages avancés de Levasseur de 
Néré.
1712 1712-1780 (1760-1780 - 1749-1752 (1754)
Construction d'une fortification
permanente en pierre (de
Beaucours).
1749-1754
Construction d'une ligne de
défense bastionnée (Chaussegros
de Léry).

Fortifications Cour arrière Nouvelles Casernes

1760-1770
Construction d'un mur de division en
pierre.
1770

1791 ca 1775-ca 1790 ou ca 1800-1804 1805-1816
On refait la porte du Palais.
1799-1804

1799-1804
Rehaussement de la cour.
1800-1820
Construction des latrines de
l'Artillery .

1816
Un incendie détruit toute la partie
est des Nouvelles Casernes. La
partie incendiée est cependant
reconstruite la même année.
1820
Le rez-de-chaussée comprend deux
salles de harnais ainsi que des
ateliers pour armuriers, tonneliers,
charpentiers et forgerons. Le
premier étage est utilisé comme
salle d'armes et bureaux pour le
Service de l'Artillerie et du Génie.

Période militaire: Régime français

Partie est: le rez-de-chaussée est
occupé par un entrepôt à usage
multiple (General Store ), un
atelier pour la fabrication des
collets de chevaux, trois pièces
utilisées comme armurerie dans
lesquelles il y a des forges […]. De
plus, trois pièces à l'extrémité est
servent de prisons militaires à
l'arrière desquelles sont situées les
cellules d'isolement.

Construction des Nouvelles
Casernes (2 étages + combles +
caves).                                       
Partie ouest: espace de logement.
Partie est: salles d'armes,
magasins, prisons et corps de
garde.

Période militaire: Régime anglais

Construction d'un entrepôt d'affûts
de canon (projet ou réalisation?).

Construction des murs de division de
la cour.

La cour arrière semble inoccupée
durant la période française étant
donné son aspect défensif. Elle sert
de chemin de ronde au mur de
fortification construit en 1712.

Rehaussement du mur de
fortification et conversion de la
fausse-braie en tenaille.
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Tableau 2. Évolution de trois éléments d’importance : les fortifications, la cour arrière 
et les Nouvelles Casernes (Tiré de Genivar et St-Louis 1997 : annexe 1) 
(suite) 

 
 
 
 
 

Fortifications Cour arrière Nouvelles Casernes

1819
Construction de la cuisine du
régiment de l'Artillerie.
1822
Construction d'un atelier pour les
artisans (charpentiers, tonneliers,
armuriers, forgerons).
1823
Construction de latrines.

1829 1823-1831
Démolition de la porte du Palais.
La même année, elle est
reconstruite en forme d'arc.

Hangar à bois.

1831-1841 1831-1847
Nouveau rehaussement du mur de
fortification pour y appuyer le
toit de l'entrepôt. Construction
d'un muret de soutènement sur la
Côte du Palais.

Démolition des latrines, du hangar à
bois et d'un des murs (est) de
division de la cour pour faire place à
la construction de l'entrepôt de
l'Ordonnance. Construction des
secondes latrines des gardes de la
porte du Palais, d'une salle d'ablution
et de hangars.
ca 1850-1859 1851
Construcion d'un hangar transformé
par la suite en lavoir pour les
femmes.

Un incendie détruit une grande
partie des Nouvelles Casernes,
épargnant seulement l'extrémité
ouest du bâtiment. Le mur nord est
en bon état.
1852
On reconstruit l'extrémité est des
Nouvelles Casernes.

1858
Reconstruction de l'atelier des
artisans (charpentiers, tonneliers,
armuriers, forgerons).
1859
Construction d'un four à l'extrémité
est de la cuisine du régiment de
l'Artillerie.
ca 1862
Construction d'une cuisine pour le
mess des Sergents

1873
La porte du Palais est démolie.

Période militaire: Régime anglais (suite)
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Tableau 2. Évolution de trois éléments d’importance : les fortifications, la cour arrière 
et les Nouvelles Casernes (Tiré de Genivar et St-Louis 1997 : annexe 1) 
(suite) 

 
 

Fortifications Cour arrière Nouvelles Casernes

1881-1882 1882
L'ancienne latrine des officiers est
transformée en hangar à charbon.

Aménagement de la Cartoucherie.

1883
Rehaussement du muret de
soutènement sur la Côte du
Palais.

1884
L'ancien entrepôt de l'Ordonnance
est réparé pour servir à l'entreposage
du bois.
1887-1892 (1896)
Aménagement de la fonderie de fer
et de l'entrepôt dans l'ancien entrepôt 
de l'Ordonnance.
L'ancien atelier de l'Ordonnance sert
de fabrique d'obus.

1898
Construction du bloc moteur
1899
Aménagement d'une salle des
chaudières dans la partie est du
bâtiment non reconstruite après
l'incendie de 1851.

1900 1900-1901
Démolition de l'ancien muret et
construction d'un nouveau muret
de soutènement sur la Côte du
Palais

Réfection du mur nord des
Nouvelles Casernes.
Construction du laminoir.

1902-1903
Transformation de la fonderie de fer
et de l'entrepôt en fonderie de laiton
et en salle des chaudières à vapeur.
La grande porte qui s'ouvrait dans le
mur est est alors murée; sa partie
supérieure sera récupérée pour y
installer une fenêtre.
Réaménagement de la surface de
travail et de la surface de circulation
dans l'aire de services.

Période industrielle
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Tableau 2. Évolution de trois éléments d’importance : les fortifications, la cour arrière 
et les Nouvelles Casernes (Tiré de Genivar et St-Louis 1997 : annexe 1) 
(suite) 

 
 
 
 

Fortifications Cour arrière Nouvelles Casernes

1919
On réduit le nombre de toilettes et
d'urinoirs afin d'aménager des
espaces pour un moteur et une
pompe; une salle des commutateurs
électriques est également érigée.
Une salle des lavabos est construite.
L'aire de circulation est couverte.
1943-1944
Aménagement d'un atelier de
Parkérisation dans l'ancienne
fonderie de laiton.
1964
Abandon des lieux et aménagement
d'un stationnement

Période industrielle (suite)



 



 

Figure 441. Secteur des Nouvelles Caserness vers 1692 ((Tiré de Guimont 1996/996-18G-4) 
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Figure 442. Secteuur des Nouveelles Casernees entre 1693 et 1711 (TTiré de Guimmont 1996/96
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6-18G-5) 
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Figure 443. Secteuur des Nouveelles Casernees vers 17444 (Tiré de Guuimont 19966/96-18G-6)
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Figure 444. Secteuur des Nouveelles Casernees vers 17900 (Tiré de Guuimont 19966/96-18G-7)
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Figure 45. Secteuur des Nouveelles Casernees vers 18044 (Tiré de Guuimont 19966/96-18G-8)
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Figure 46. Secteur des NNouvelles Casernnes en 1922
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5.2 Interventions archéologiques antérieures2 
 
Depuis les années 1970, plus d’une dizaine d’interventions archéologiques ont été 
réalisées dans les limites de la zone d’étude. Dans le cadre d’un vaste projet 
d’aménagement du parc de l’Artillerie,  Parcs Canada a réalisé les premières 
interventions dans le secteur de l’îlot de l’Arsenal (CeEt-403). De 1972 à 1974, des 
interventions archéologiques ont été effectuées sur les éléments suivants : poudrière 
bastion Saint-Jean, poterne Richelieu, poterne Dauphine, édifice n° 2; redoute Dauphine, 
édifice de la Gaz Quebec Co. ainsi que plusieurs maisons localisées sur la Côte du Palais. 
Au cours des années 1974 et 1975, l’archéologue France Tanguay a effectué des fouilles 
archéologiques sur la poterne Dauphine, située dans la portion sud-ouest de la zone 
d’étude. La zone touchée par cette intervention couvrait alors une superficie d’environ 
167 m² (sous-opérations 18G30A à F) et était localisée à l’ouest du parapet actuel 
(Tanguay 1976 : 4). En somme, ces travaux ont permis de mettre au jour la poterne 
Dauphine correspondant essentiellement à un passage voûté et à une sortie (seuil de 
porte), cette dernière étant bordée de part et d’autre par des murs de soutènement. Un 
canal d’évacuation en maçonnerie plus récent ainsi que quelques tuyaux en fonte ont 
également été mis au jour (Tanguay 1976 : 7-10).  
 
Il faut toutefois attendre en 1975 pour que des fouilles archéologiques soient entreprises sur 
le site des Nouvelles Casernes par l’archéologue Gisèle Piédalue, alors à l’emploi de 
l’Agence Parcs Canada. Au cours de cette intervention, quelques tranchées ont été 
implantées à plusieurs endroits sur le site. Celles effectuées le long de la façade sud des 
Nouvelles Casernes ont permis de mettre au jour, en partant du coin sud-ouest du bâtiment, 
les vestiges d’un dallage en pierre (31A), les vestiges d’une gueule de loup renfermant un 
soupirail comprenant un chambranle en pierres de taille (31B), des traces de bois pourri 
dont la nature et la fonction n’ont pu être déterminées, un second soupirail entouré d’une 
gueule de loup, un drain en brick-barrel datant du début du XIXe siècle (31C), des vestiges 
des murs de garde de 1753, 1852 et 1907 ainsi que des vestiges de maçonnerie en pierre 
probablement associés à la forge (31E) (1847) et enfin des remblais témoignant de l’aspect 
domestique de la vie des militaires sur le site au XVIIIe siècle ainsi que de la période 
industrielle de la fin du XIXe au XXe siècle (Piédalue 1976-77 : 6-11). 
 
L’intervention archéologique a également touché des secteurs situés à l’intérieur du 
bâtiment des Nouvelles Casernes. Les vestiges de deux escaliers localisés à proximité des 
pièces 2.04 (rez-de-chaussée) et 1.04 (caves voûtées) ont notamment été mis au jour. 
L’escalier ouest date fort probablement de l’origine de la bâtisse alors que l’escalier est, 
localisé entre le logis du commandant et celui de l’adjudant, est construit plus tardivement 
soit vers 1818. La découverte d’autres éléments tels qu’un dallage en pierre exposé à 
l’intérieur de presque toutes les voûtes a permis de comprendre l’évolution de 
l’aménagement du bâtiment surtout au cours des XVIIIe et XIXe siècles (Piédalue 1976-77 : 
17-25). Enfin, notons que des vestiges associés aux murs de fondation de la maison de Paul 
Denys de Saint-Simon datant de 1725 ont été mis au jour dans les pièces 1.15a et b 
localisées à l’angle sud-est du bâtiment des Nouvelles Casernes. Toutefois, l’archéologue 
                                                 
2 La description des interventions archéologiques antérieures effectuées sur le site CeEt-403 fait état des 
principales découvertes qui ont été faites uniquement dans les limites de la zone d’étude. 



-  61  - 

Gisèle Piédalue émet un sérieux doute quant à la possibilité de découvrir d’autres vestiges 
associés à cette maison en raison des travaux qui ont conduit à la construction du bâtiment 
et de la faible profondeur du roc. Néanmoins, il n’est pas impossible que des vestiges de 
cette maison soient toujours présents à l’extérieur du bâtiment (Piédalue 1976-77 : 26). 
 
En 1986, la firme Cérane a effectué une surveillance archéologique dans le cadre de 
travaux d’enfouissement d’Hydro-Québec dans l’emprise des rues Carleton et de l’Arsenal 
en face des Nouvelles Casernes. Plusieurs tranchées ont été effectuées dans le cadre de ces 
travaux. Au coin nord-est de la rue Carleton et de la rue de l’Arsenal, un tuyau en terre 
cuite rouge (18L6) a été mis au jour alors que le mur de fondation du bâtiment situé à cet 
endroit a été dégagé (18L7) (Cérane 1987 : 149). Les sols qui ont été excavés ont livré 
quant à eux du matériel remontant à la fin du XVIIIe siècle et témoignant d’une occupation 
aussi bien domestique que militaire (Cérane 1987 : 150-151). Une autre tranchée a été 
réalisée cette fois au coin nord-est de l’ancien bâtiment de recherche de l’Hôtel-Dieu, au 
coin des rues Carleton et de l’Arsenal. Un vestige de maçonnerie en pierre (32N6) pouvant 
être associé à un mur de garde visible sur une photo de 1871 y a été découvert (Cérane 
1987 : 153) (figure 31). Deux tuyaux, un en tôle (32N8) et l’autre en terre cuite rouge 
(32N8) servant aux anciens services de la ville et mis en place vers 1850 ont également été 
dégagés (Cérane 1987 : 154). L’excavation d’une longue tranchée linéaire s’étendant de la 
sous-opération 32N à la façade sud des Nouvelles Casernes à l’ouest a permis de mettre au 
jour des vestiges témoignant de l’occupation du secteur à partir du XVIIIe siècle. En 
premier lieu, on note la découverte d’un vestige de maçonnerie en pierres calcaires très 
friables (32P1) interprété comme étant un mur de garde construit par Chaussegros de Léry 
en 1749 et qui aurait été démoli vers 1815. À l’ouest de ce mur, deux autres vestiges de 
maçonnerie, cette fois en pierres de grès vert taillées, ont été mis jour (32P2 et 32P3). Ces 
derniers correspondraient aux façades sud et ouest de la forge apparaissant sur le plan de C. 
Sheatfield et R. Dilkington (1852). (Cérane 1987 : 155-156). Enfin, des conduits de vapeur 
(32P5 à 32P8) associés à la Cartoucherie ont été identifiés (Cérane 1987 : 157).  Des sols 
qui semblent témoigner de différents événements ont aussi été mis au jour dans cette 
tranchée (ancien niveau de passage, construction des Nouvelles Casernes en 1749 et 
reconstruction du bâtiment en 1852) (Cérane 1987 : 158). Finalement, une quatrième 
tranchée reliant la précédente aux Nouvelles Casernes vers le nord a permis de mettre au 
jour un vestige de maçonnerie en pierre interprété par Cérane comme le mur de garde 
construit en 1749 (Cérane 1987 : 159). 
 
En 1995, l’archéologue Serge Rouleau de la Ville de Québec a effectué une surveillance 
archéologique de travaux de réfection des services d’aqueduc et d’égouts de la rue de 
l’Arsenal longeant la façade sud des Nouvelles Casernes. Cette intervention a permis 
d’observer la présence de plusieurs vestiges architecturaux. Une infime portion d’une 
maçonnerie (26A5) dont l’organisation ni la fonction n’ont pu être déterminées a d’abord 
été dégagée au fond de la tranchée, soit à une altitude de 19,84 m NMM. Deux autres 
vestiges de maçonnerie pouvant être antérieurs à 1749 ont également été mis au jour 
(26A23 et 26A24). Ces derniers reposaient sur le roc. Le vestige 26A24, constitué de 
pierres calcaires équarries et de mortier, semblait combler une cavité présente dans la 
roche-mère à une altitude de 19,80 m NMM. Quant au vestige 26A23, ce dernier pourrait 
correspondre au blocage intérieur d’un massif en pierre mis en place et abandonné avant 
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la construction des Nouvelles Casernes. Ce dernier devait servir à supporter un poids 
important. Les vestiges 26A23 et 26A24 pourraient être associés à l’occupation civile du 
secteur ou bien à des ouvrages défensifs très anciens. Par ailleurs, les travaux 
d’excavation effectués dans la rue de l’Arsenal ont permis de dégager partiellement les 
fondations du mur sud des Nouvelles Casernes. La présence d’un soupirail dans la 
portion est du bâtiment a également été observée à une altitude de 20,25 m NMM. 
L’emplacement de ce dernier correspond avec celui de l’intrados de la voûte de la cave de 
l’édifice. Deux margelles bordent de part et d’autre ce soupirail. Enfin, quelques éléments 
associés à la Cartoucherie ont été mis au jour soit des vestiges de maçonnerie en pierre et 
en béton (26A1 et 26A6 à 26A8). Ces derniers auraient été mis en place entre 1903 et 
1910 lors de la construction d’un nouveau bâtiment visant à abriter l’entrepôt principal et 
les bureaux de l’Arsenal ainsi que d’annexes (Rouleau 1995 :17). Une ancienne 
canalisation en pierre datant de la seconde moitié du XIXe siècle a aussi été mise au jour 
dans la rue de l’Arsenal (26A9, 26A11 et 26A18). Toutefois, ces dernières sont situées en 
dehors de la zone d’étude. Enfin, des sols d’occupation associés à l’occupation du secteur 
aux XVIIIe et XIXe siècles ont également été identifiés. Certains d’entre eux 
témoigneraient de différents événements tels qu’un niveau de circulation utilisé au 
dernier quart du XVIIIe siècle ou au début du XIXe siècle (Rouleau 1995 : 13 à 19).  
 
Au cours des années 1990, Parcs Canada met sur pied un programme d’interventions 
archéologiques d’une durée de trois ans dans le cadre de travaux de restauration de la 
Tenaille des Nouvelles Casernes. Trois campagnes de fouilles vont donc être effectuées 
en 1995, 1996 et 1997 suivies de deux années de surveillance archéologique en 1998 et 
1999. Ces interventions archéologiques ont touché l’ensemble du secteur de la Tenaille 
des Nouvelles Casernes (Brassard et Savard 2001a : 10). Au total, ces cinq années 
d’interventions archéologiques vont permettre de mettre au jour des centaines de vestiges 
architecturaux principalement dans les limites de la cour arrière du bâtiment. Étant 
donnée le nombre impressionnant de vestiges qui ont été mis au jour, les paragraphes qui 
suivent résument brièvement les découvertes qui y ont été faites. L’annexe 3 contient des 
tableaux synthèses présentant les grands événements qui se sont déroulés sur le site des 
Nouvelles Casernes ainsi que les vestiges mis au jour entre 1995 et 1999 qui leur sont 
associés. Par ailleurs, plusieurs de ces vestiges ont fait l’objet de travaux de consolidation 
alors que plusieurs autres ont été démantelés (annexes 4 et 5). Par ailleurs, il est 
important de préciser que ces campagnes de fouilles ont permis de recueillir une 
collection impressionnante d’objets témoignant de la présence des militaires sur le site 
aux XVIIIe et XIXe siècles mais également de la vie domestique qu’ils y ont mené. 
Plusieurs des artéfacts qui ont été découverts sur le site des Nouvelles Casernes ont 
d’ailleurs fait l’objet d’études spécialisées (Brassard 2001a et 2002 et L’Anglais 1999 et 
2000). 
 
Les trois campagnes de fouilles successives ont été menées de 1995 à 1997 par les 
archéologues Jacques Guimont et Mario Savard. En 1995, les fouilles archéologiques se sont 
concentrées dans la courtine est de la tenaille, sur environ un tiers de sa superficie totale 
(Guimont et Savard 1996 : 2). En somme, cette première campagne de fouilles a permis de 
mettre au jour des indices ayant trait à l’occupation de la maison de Paul Denys de Saint-
Simon, au chemin des fortifications permettant la circulation à l’intérieur du mur dès 1712, 
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au rehaussement du mur de fortification à la fin du XVIIIe ou au début du XIXe siècle, à 
l’aménagement et à l’occupation des lieux de manière plus intensive entre 1775 et 1840 
(latrines, hangar, murs de cour, drain et entrepôt) et enfin à la mise en place des installations 
de la Cartoucherie entre 1880 et 1882 et ultérieurement (fabrique d’obus, fonderie de fer, 
fonderie de laiton, salle des chaudières à vapeur) (Guimont et Savard 1996 : 2-3).  
 
En 1996, les fouilles archéologiques ont été effectuées à l’intérieur du bastion de la 
tenaille, plus précisément dans la moitié nord de cette dernière, entre le mur est de la 
fabrique d’obus et le flanc gauche (Guimont et Savard 1997 : 1). En somme, cette 
seconde campagne de fouilles a permis de mettre au jour des indices ayant trait à la 
construction d’une palissade en bois par l’ingénieur Beaucours en 1693 et à la présence 
d’un chemin couvert derrière cette dernière, aux bâtiments de service aménagés dans la 
cour des Nouvelles Casernes tels qu’une cuisine, des latrines ainsi qu’un atelier pour les 
artisans de l’Ordonnance (Ordnance) et finalement à l’agrandissement de l’atelier de 
finition d’obus vers 1895 et à la construction d’un nouvel atelier de finition d’obus en 
1901 (Guimont et Savard 1997 : 1-3).  
 
Enfin, en 1997, les fouilles archéologiques ont été réalisées le long du mur nord des 
Nouvelles Casernes, dans la moitié sud du bastion et dans les limites de la courtine ouest 
(Guimont et Savard 1998 : 1). En somme, cette troisième campagne de fouilles a permis 
de mettre au jour des indices ayant trait aux murs de fortification de 1712, de 1745-1749 
et de la période britannique ainsi qu’à des bâtiments de service construits par les 
militaires britanniques au cours du XIXe siècle soit les latrines du commandant, un 
hangar transformé en salle de lavage pour les femmes, une salle d’ablution, un autre 
bâtiment ayant abrité de petites latrines et finalement un hangar réaménagé en cuisine du 
mess des sergents (Guimont et Savard 1998 : 1). La fouille d’un important dépôt 
d’artéfacts localisé à l’intérieur du complexe sanitaire du bastion, près de la face gauche 
de ce dernier, a également été effectuée (Guimont et Savard 1998 : 2). Des vestiges 
associés à l’occupation du site entre les années 1871 et 1880, notamment par un 
charretier, ont aussi été mis au jour. Enfin, cette troisième campagne de fouilles a permis 
de documenter l’aménagement de bâtiments de service et d’équipements sanitaires 
associés à la Cartoucherie fédérale (Guimont et Savard 1998 : 2). 
 
Par la suite, des travaux de stabilisation et de mise en valeur du secteur de la Tenaille des 
Nouvelles Casernes réalisés en 1998 et en 1999 ont fait l’objet d’une surveillance 
archéologique notamment dans le but « d’assurer la protection et la conservation des 
vestiges significatifs » (Quesnel 2000 : sommaire). En 1998, les travaux ont touché 
l’ensemble du site de la Tenaille des Nouvelles Casernes, à l’exception du parement 
extérieur de la courtine ouest ainsi qu’une bande de terrain localisée sous le trottoir dans 
ce même secteur. En somme, les murs ont été rejointoyés alors que certaines sections ont 
été reconstruites. Le mur de fortification, à l’exception de la courtine ouest, a également 
été solidifié. Ces travaux ont donc nécessité la réalisation de tranchées dont la plupart ont 
été excavées jusqu’à atteindre le roc naturel. « Ces travaux comprenaient aussi la 
démolition du toit de la courtine est, du mur en brique situé au sud du mur est de l’atelier 
des artisans, dans la portion est du bastion, de même que le démantèlement du mur 
fermant la cour à l’est de la courtine est (mur est de l’ancien entrepôt de l’Ordnance) » 
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(Quesnel 2000 : 3). Ces tranchées étaient donc principalement localisées le long du mur 
nord des Nouvelles Casernes, le long du parement est du flanc droit du demi-bastion du 
coteau de la Potasse (délimitant le site à l’ouest) et le long des parements intérieur et 
extérieur du mur de fortification (tenaille) (18G43A à 18G47A) (Quesnel 2000 : 3). Près 
de 200 vestiges architecturaux ont été mis au jour sur de plus grandes sections qu’ils ne 
l’avaient été lors des campagnes de fouilles de 1995, 1996 et 1997. En somme, ces 
vestiges sont associés à l’occupation du site avant la construction de la palissade de bois 
de 1690, à l’érection du mur de fortification en 1712, à l’occupation des lieux par les 
militaires britanniques et enfin à l’époque industrielle (1882 à 1962). Des informations 
concernant le système de drainage mis en place sur le site à partir de 1745 ont également 
été recueillies (Quesnel 2000 : 4). En 1999, la surveillance archéologique a été effectuée 
dans le cadre du dégagement du parement extérieur de la courtine gauche, de 
l’installation d’infrastructures (poutres d’acier et bases en béton) et de la finalisation de 
travaux de drainage dans la portion sud du bastion et dans la courtine droite. Une longue 
tranchée a également été effectuée le long de la façade sud des Nouvelles Casernes pour 
la mise en place du réseau électrique (Quesnel 2000 : 1). En somme, la surveillance 
archéologique de l’ensemble des tranchées effectuées a permis « de compléter le 
dégagement et l’enregistrement de l’ensemble du mur de fortification. Des sections de 
vestiges connus ont parfois été dégagées et d’autres éléments de canalisation ont été mis 
au jour. Lors de la démolition de l’imposant massif de béton supportant les secondes 
chaudières à vapeur, dans la courtine droite, les vestiges du support des premières 
chaudières à vapeur ont été trouvés » (Quesnel 2000 : 2).  
 
Parallèlement à ces travaux, le secteur du demi-bastion du coteau de la Potasse a 
également fait l’objet d’interventions archéologiques soit un inventaire, deux campagnes 
de fouilles successives en 1998 et 1999 ainsi qu’une surveillance constante effectuée dans 
le cadre des travaux de consolidation de ces vestiges au cours des années 1998, 1999 et 
2000 (Guimont, Savard et Quesnel 2000 : i). Encore une fois, étant donné qu’un bon 
nombre de vestiges ont été mis au jour, le paragraphe qui suit résume brièvement les 
découvertes qui y ont été faites. L’annexe 6 contient des tableaux synthèses présentant les 
grands événements qui se sont déroulés dans le secteur du demi-bastion du coteau de la 
Potasse ainsi que les vestiges mis au jour entre 1997 et 2000 qui leur sont associés. 
 
Au printemps 1998, l’intervention archéologique effectuée s’est concentrée sur le parapet 
de la face droite du demi-bastion. Par la suite, une autre intervention archéologique a été 
effectuée à l’automne 1998 et au printemps 1999 afin de « vérifier l’existence des 
vestiges de la redoute du Bourreau sous le parapet de la face droite du demi-bastion » 
(Guimont, Savard et Quesnel 2000 : i). En somme, ces diverses interventions ont permis 
de mettre au jour des éléments associés principalement à la présence des embrasures 
françaises et britanniques situées au sommet du parapet de la face droite du demi-bastion 
du coteau de la Potasse mais également une section du revêtement intérieur du parapet et 
le sommet des contreforts. Sous ce parapet, des vestiges de la redoute du Bourreau ont 
aussi pu être relevés. Quant aux travaux de surveillance réalisés de 1998 à 2000, ils ont 
conduit au dégagement complet de différents éléments de fortification : revêtements de 
parapet, escarpe, contreforts, plate-forme à canon, poterne, etc.) (Guimont, Savard et 
Quesnel 2000 : 1-2). 
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En 2001, des travaux de réaménagement d’une partie du demi-bastion du coteau de la 
Potasse, devant être effectués à l’emplacement de l’ancien jardin du colonel Phillott, 
commandant en chef du régiment Royal Artillery au XIXe siècle, ont conduit à la 
réalisation d’un inventaire archéologique. Ce dernier a permis de mettre au jour quelques 
traces de ce jardin mais également d’observer les profils du talus du terre-plein du demi-
bastion du coteau de la Potasse aux époques française et britannique ainsi que la présence 
de vestiges architecturaux récents associés à la période de l’Arsenal de Québec (1902-
1962) (Guimont 2002 : 1-8). Parmi ces vestiges, on retrouve notamment un mur de 
soutènement en granit (1902), un tuyau de drainage en céramique (Régime anglais) ainsi 
que quelques vestiges en béton (1930) (Guimont 2002 : 9-18) (figure 47; tableau 3) 
 
Enfin, d’autres interventions archéologiques ont été réalisées dans les limites du site 
CeEt-403, notamment dans la zone civile du parc de l’Artillerie  qui était située à l’angle 
des rues de l’Arsenal et Carleton (Arkéos 1994; Élie, M. 1977; Cérane 1993; Ethnoscop 
2004g et 2005j; Fiset, R. 2002b et Lafrenière 1978). En 1994, la firme Arkéos réalise 
notamment une fouille de sauvetage dans les limites de l’îlot de l’Arsenal sur une 
superficie d’environ 3 500 m². Toutefois, toutes ces interventions sont localisées en 
dehors de la zone d’étude.  
 
Les figures 48 à 51 présentent tous les vestiges architecturaux mis au jour dans les limites 
de la zone d’étude entre les années 1970 et 2000. 
 
 
 



Figure 47. Localisation ddes zones d’inteerventions arché
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éologiques antérrieures effectuéees dans les limitees de la zone d’
 

étude 
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Tableau 3. Tableau synthèse des interventions archéologiques antérieures effectuées dans les limites de la zone d’étude 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Archéologue(s) Années des travaux Sous-opération (s) Localisation Vestiges immobiliers Sols d'occupation Sol naturel 

France Tanguay (Parcs Canada) 1974-1975 18G30A à F Poterne Dauphine (portion sud-ouest de la 
zone d'étude) 

Passage voûté et seuil de porte bordé par des murs de soutènement; canal 
d'évacuation et tuyaux en fonte 

Remblais datant des XIXe  et XXe 
siècles 

Sol naturel ou roc non 
atteint 

Gisèle Piédalue (Parcs Canada) 1975 31Aà 31E; 32A, B et D à M Le long de la façade sud des Nouvelles 
Casernes et à l'intérieur du bâtiment 

Vestiges d'un dallage en pierre, d’une gueule de loup renfermant un 
soupirail, des traces de bois pourri dont la nature et la fonction n’ont pu 
être déterminées, un second soupirail entouré d’une gueule de loup ainsi 
qu’un drain en brick-barrel datant du début du XIXe siècle, des vestiges 
des murs de garde de 1753, 1852 et 1907 ainsi que des vestiges de 
maçonnerie en pierre probablement associés à la forge (1847), vestiges 
de deux escaliers localisés à proximité des pièces 2.04 (rez-de-chaussée) 
et 1.04 (caves voûtées); découverte d'un dallage de pierre et vestiges 
associés aux murs de fondation de la maison de Paul Denys de Saint-
Simon datant de 1725 dans le soubassement du bâtiment 

Remblais ayant livré des sols 
d’occupation témoignant de 
l’aspect domestique de la vie des 
militaires sur le site au XVIIIe 
siècle ainsi que de la période 
industrielle de la fin du XIXe siècle 
au XXe 

Roc atteint à une faible 
profondeur dans le 
bâtiment 

Cérane 1986 18H à 18L; 32N à 32P Rue de l'Arsenal 

Vestiges d'un tuyau en terre cuite rouge, vestige de maçonnerie en pierre 
(mur de garde?), deux tuyaux, un en tôle et l’autre en terre cuite rouge, 
vestige de maçonnerie en pierres calcaires très friable interprété comme 
étant un mur de garde construit par Chaussegros de Léry en 1749 et qui 
aurait été démoli vers 1815, deux autres vestiges de maçonnerie associés 
à la forge (1847), des conduits de vapeur associés à la Cartoucherie et 
enfin un autre vestige de maçonnerie également associé au mur de garde 
construit en 1749 

Remblais des XVIIIe et XIXe 
siècles témoignant d’une 
occupation autant domestique que 
militaire. 

Sol naturel atteint 

Serge Rouleau (Ville de Québec) 1995 26A Rue de l'Arsenal, le long de la façade sud 
des Nouvelles Casernes 

Divers vestiges architecturaux: infime portion d’une maçonnerie 
indéterminée et deux autres vestiges de maçonnerie pouvant être 
antérieurs à 1749 et qui pourraient donc être associés à l’occupation 
civile du secteur ou bien à des ouvrages défensifs très anciens. Présence 
d’un soupirail dans la portion est du bâtiment, le long de son mur sud. 
Quelques éléments associés à la Cartoucherie : des vestiges de 
maçonnerie en pierre et en béton mis en place entre 1903 et 1910 lors de 
la construction d’un nouveau bâtiment visant à abriter l’entrepôt 
principal et les bureaux de l’Arsenal ainsi que d’annexes et une ancienne 
canalisation en pierre datant de la seconde moitié du XIXe siècle  

Remblais des XVIIIe et  XIXe 
siècles Roc atteint 

Jacques Guimont et Mario Savard 
(Parcs Canada) 1995 18G38A, 18G39A à H, 

18G40A à D 
Courtine est de la tenaille sur environ un 
tiers de sa superficie totale 

Vestiges associés à la maison de Paul Denys de Saint-Simon, au chemin 
des fortifications permettant la circulation à l’intérieur du mur dès 1712, 
au rehaussement du mur de fortification à la fin du  XVIIIe  ou au début 
du  XIXe siècle, à l’aménagement et à l’occupation des lieux de manière 
plus intensive entre 1775 et 1840 (latrines, hangar, murs de cour, drain et 
entrepôt) et enfin à la mise en place des installations de la Cartoucherie 
entre 1880 et 1882 et ultérieurement (fabrique d’obus, fonderie de fer, 
fonderie de laiton, salle des chaudières à vapeur)  

Remblais datant de la première 
moitié du XVIIe au XXe siècle Roc atteint 
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Tableau 3. Tableau synthèse des interventions archéologiques antérieures effectuées dans les limites de la zone d’étude (suite) 
 

Archéologue(s) Années des travaux Sous-opération (s) Localisation Vestiges immobiliers Sols d'occupation Sol naturel 

Jacques Guimont et Mario Savard 
(Parcs Canada) 1996 18G40E à L 

À l’intérieur du bastion de la tenaille, plus 
précisément dans la moitié nord de cette 
dernière, entre le mur est de la fabrique 
d’obus et le flanc gauche  

Vestiges associés à la construction d’une palissade en bois en 1693 et à 
la présence d’un chemin couvert derrière cette dernière, aux bâtiments de 
service aménagés dans la cour des Nouvelles Casernes tels qu’une 
cuisine, des latrines ainsi qu’un atelier pour les artisans de l’Ordonnance 
et finalement à l’agrandissement de l’atelier de finition d’obus vers 1895 
et à la construction d’un nouvel atelier de finition d’obus en 1901 

Remblais datant de la fin du XVIIe 
au XXe siècle Roc atteint 

Jacques Guimont et Mario Savard 
(Parcs Canada) 1997 18G41A à E et 18G42A à D 

Le long du mur nord des Nouvelles 
Casernes, dans la moitié sud du bastion et 
dans les limites de la courtine ouest  

Vestiges associés aux murs de fortification de 1712, de 1745-1749 et de 
la période britannique ainsi qu’à des bâtiments de service construits par 
les militaires britanniques au cours du XIXe siècle (les latrines du 
commandant, hangar transformé en salle de lavage pour les femmes, 
salle d’ablution, bâtiment ayant abrité de petites latrines et hangar 
réaménagé en cuisine du mess des sergents). Vestiges associés à 
l’occupation du site entre les années 1871 et 1880, notamment par un 
charretier. Vestiges associés à l’aménagement de bâtiments de service et 
d’équipements sanitaires associés à la Cartoucherie fédérale  

Remblais datant du début du  
XVIIIe au XXe siècle Roc atteint 

Annie Quesnel (Parcs Canada) 1998-1999 18G43A, 18G44A, 18G45A, 
18G46A et 18G47A 

Ensemble du site de la Tenaille des 
Nouvelles Casernes à l’exception du 
parement extérieur de la courtine ouest 
ainsi qu’une bande de terrain localisée sous 
le trottoir dans ce même secteur  

Plus de 200 vestiges immobiliers témoignant de l’occupation du site 
avant la construction de la palissade de bois de 1690, de l’érection du 
mur de fortification en 1712, de l’occupation des lieux par les militaires 
britanniques et enfin de l’époque industrielle (1882 à 1962) 

Remblais pouvant remonter à la 
première moitié du XVIIIe siècle 

Roc atteint dans la 
plupart des tranchées  

Jacques Guimont, Mario Savard et 
Annie Quesnel (Parcs Canada) 1997-2000 19G8 et 19G90 (A à X sauf I, 

O et Z) Demi-bastion du coteau de la Potasse 

De nombreux vestiges architecturaux témoignant de l’évolution des 
fortifications dans ce secteur: embrasures françaises et britanniques, 
section du revêtement intérieur du parapet et sommet des contreforts, etc. 
Vestiges de la redoute du Bourreau 

Remblais pouvant remonter à la fin 
du XVIIIe siècle Sol naturel atteint 

Jacques Guimont (Parcs Canada) 2001 18G53A Flanc droit du demi-bastion du coteau de la 
Potasse 

Quelques traces du jardin colonel Phillott, profils du talus du terre-plein 
du demi-bastion du coteau de la Potasse aux époques française et 
britannique et présence de vestiges architecturaux récents associés à la 
période de l’Arsenal de Québec  

Remblais pouvant remonter au 
dernier quart du XVIIIe siècle 

Sol naturel ou roc non 
atteint 



 



 

 

Figurre 48. Plaan des vestiges architectuuraux mis auu jour dans laa portion estt du site des N
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Figure 49. Plan ddes vestiges aarchitecturauux mis au jour dans la poortion centraale du site de
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Figure 50. Plan ddes vestiges aarchitecturauux mis au jour dans la poortion ouest du site des N
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Figure 51. Plan ddes vestiges aarchitecturauux mis au jour dans la poortion sud-ouuest du site d
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5.3 Potentiel archéologique historique 
 
5.3.1 État actuel des lieux 
 
La partie nord de la zone d’étude est actuellement occupée par le bâtiment des Nouvelles 
Casernes (photo 1). Aujourd’hui « l’édifice comprend sept corps de bâti en enfilement sur 
une longueur de 163 mètres » (St-Louis 2011 : 10). Celui-ci, qui compte un rez-de-
chaussée surmonté de deux étages ainsi qu’un sous-sol, est actuellement inoccupé. Le 
soubassement du bâtiment est constitué de voûtes dont l’état général est jugé moyen en 
raison d’importantes infiltrations d’eau dans le bâtiment. Le bâtiment des Nouvelles 
Casernes est constitué de sept différentes parties témoignant de son évolution (figure 52) 
(Varin 1976). D’ouest en est, on retrouve :  
 

1- Quartiers du commandant (1818-1823); entreposage d’équipement (époque de 
l’Arsenal) 

2- Logements de soldats (1754-1818); ajout du logement de l’adjudant (1818); 
entrepôt de l’Intendance dans les voûtes (1820); logements de soldats (jusqu’en 
1867); installation de l’Arsenal (1882) 

3- Entrée du bâtiment (1754-1816); espace additionnel pour les soldats au 2e étage 
(1823); salle des chaudières (1898-1899) 

4- Casernes, entrepôt et atelier de menuiserie (1770); magasins (entrepôt) et atelier de 
fabrication des harnais (1816); entrepôt de l’Ordonnance (1823-1840); logis pour 
officiers et domestiques (1852); Arsenal (1882) 

5- Forge, atelier de l’armurier et entrepôt (1771); entrepôt de l’Ordonnance (1823); 
jardin (1852-1898); bloc moteur (1898-1955)  

6- Tonnellerie, casernement, armurerie et entrepôt (1771); atelier de l’armurier et 
prison (1816); entrepôt de l’Ordonnance, armurerie et bureaux (1823); jardin 
(1852-1900); laminoir (1902-1955) 

7- Corps de garde de la Porte du Palais, casernes du Régiment de l’Artillerie et 
entrepôt (1771); prisons, quartiers des prévôts et entrepôts (1789); bureaux du 
Service d’Artillerie et de Génie et entrepôts (1816); bureaux et entrepôts du 
Service d’Artillerie et de Génie et cellules d’isolement (1823); bureaux et 
entrepôts du Service d’Artillerie et de Génie (1852); Atelier de l’Artillerie (1900) 

 
Quant à la cour arrière localisée entre le mur de fortification au nord et le bâtiment au sud, 
« plusieurs structures assurant des fonctions complémentaires aux Nouvelles Casernes y 
étaient présentes. Aujourd’hui, la cour arrière est complètement recouverte d’un remblai » 
(Trépanier et Charbonneau 1991 : 2-3). Le seul bâtiment qui occupe toujours cet espace est 
l’ancienne fabrique d’obus (incluant son agrandissement vers l’ouest) (photos 2 et 3). 
Quant à l’emplacement de l’ancien champ de parade, situé à peu près au centre de la zone 
d’étude, il était localisé au sud du bâtiment des Nouvelles Casernes. Cet espace, 
actuellement libre de construction, correspond à un secteur plat dont la surface du sol est 
recouverte de gravier (photo 4). Ce dernier est bordé au sud par une zone gazonnée 
accusant une pente descendante vers l’ancien champ de parade (photo 5). Quant à la 
portion ouest de la zone d’étude circonscrite entre le mur de fortification à l’ouest et le mur 
de soutènement à l’est, il s’agit également d’une bande gazonnée accusant une pente 
descendante vers l’ancien champ de parade (photo 6).  
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Photo 1. Vue d’ensemble des Nouvelles Casernes, vers le nord-nord-est 
(RUR-POT-CASERNES_020) 

 

 
 

Photo 2. Vue de la cour arrière des Nouvelles Casernes, 
vers le nord-est (RUR-POT-CASERNES_010) 
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Photo 3. Vue de l'ancienne fabrique d'obus, vers l’ouest (RUR-POT-
CASERNES_013) 

 
 

 
 

Photo 4. Vue de l'ancien champ de parade, vers le nord-ouest (RUR-POT-
CASERNES_019) 
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Photo 5. Vue de l'extrémité sud de la zone d'étude, vers le sud-est (RUR-
POT-CASERNES_018) 

 
 

 
 

Photo 6. Vue du flanc droit du mur de fortification, vers le nord-ouest 
(RUR-POT-CASERNES_004) 

 
 
 



-  84  - 

5.3.2 Zones à potentiel archéologique historique 
 
Le site des Nouvelles Casernes ayant été occupé sur une période de plus de 250 ans, ce 
dernier est susceptible de contenir des vestiges immobiliers ainsi que des portions 
résiduelles de sols d’occupation en place, principalement dans les secteurs du site qui 
n’ont jamais fait l’objet d’interventions archéologiques. À la lumière des informations qui 
ont été recueillies dans la présente étude de potentiel, quatre zones à potentiel 
archéologique historique ont donc été identifiées (figure 53). Par ailleurs, il convient de 
noter que la plupart des vestiges architecturaux mis au jour depuis les années 1970 sont 
toujours en place à l’exception de certains vestiges qui ont été démantelés lors des 
travaux de surveillance archéologique effectués par Parcs Canada en 1998 et 1999 
(Quesnel 2000) (annexes 4 et 5).  
 
 
Zone à potentiel H1 (cour arrière) 
 
Bien que l’ensemble de la cour arrière ait fait l’objet de trois campagnes de fouilles 
archéologiques ainsi que de travaux de surveillance dans le cadre du projet de 
stabilisation et de mise en valeur du site de la Tenaille des Nouvelles Casernes, il est 
possible que d’infimes portions de cet espace soient demeurées intactes, possiblement le 
long du mur nord du bâtiment (Comm. pers. Martin Royer le 6 mai 2014). Par ailleurs, en 
raison de la densité des vestiges qui ont été mis au jour et qui témoignent de toutes les 
phases d’occupation du site, des mesures de mitigation devront être mises en place dans 
le cadre de futurs travaux nécessitant l’excavation des sols afin de protéger ces derniers.  
 
 
Zone à potentiel H2 (bâtiment des Nouvelles Casernes) 
 
À partir de sa construction initiale en 1745, le bâtiment des Nouvelles Casernes subit, au 
cours des siècles, plusieurs transformations. Par ailleurs, une seule intervention 
archéologique, celle de Gisèle Piédalue en 1975, a été effectuée à l’intérieur de ce 
bâtiment, dans le soubassement de ce dernier mais également aux étages supérieurs. Cette 
intervention a permis de mettre au jour des éléments architecturaux témoignant des 
différentes phases qui ont marqué l’évolution du bâtiment aux XVIIIe et XIXe siècles soit 
des portions d’un dallage dans le soubassement du bâtiment ainsi que les vestiges 
d’escaliers dont un aménagé vers 1818. En somme, d’autres éléments architecturaux 
pourraient être mis au jour lors de la réalisation de futurs travaux à l’intérieur du 
bâtiment. En ce qui concerne le pourtour de celui-ci (sauf au nord), quelques secteurs 
intacts, notamment le long de la façade sud du bâtiment pourraient renfermer des portions 
résiduelles de sols d’occupation ou encore révéler des éléments architecturaux du 
bâtiment aujourd’hui non apparents. À la lumière des indices recueillis au cours des 
interventions archéologiques effectuées par Piédalue (1975) et Guimont et Savard (1995), 
il est également possible que des vestiges de la maison de Paul Denys de Saint-Simon 
datant de 1725 puissent être mis au jour à proximité du coin sud-est du bâtiment des 
Nouvelles Casernes. 
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Zone à potentiel H3 (ancien champ de parade) 
 
Selon les plans historiques, aucun bâti n’est aménagé dans le secteur du champ de parade 
aux cours des XVIIIe et XIXe siècles à l’exception d’un aménagement apparaissant sur un 
plan de 1760 qui pourrait s’avérer être un retranchement (figure 19). Il faut donc attendre 
le tournant du XXe siècle pour que l’atelier de l’Arsenal y soit érigé. Même si la 
construction de ce bâtiment et son agrandissement par la suite ont sans doute bouleversé 
les sols en place, il demeure tout de même possible que des portions résiduelles de sols 
témoignant de l’aménagement et de l’utilisation de l’ancien champ de parade tels que des 
niveaux de circulation puissent être découvertes. Par ailleurs, sur une aquarelle de 
Cockburn datant de 1831 (figure 36), le secteur situé au sud de l’ancien champ de parade 
et à l’est de la redoute Dauphine (correspondant à l’extrémité sud de la zone d’étude) 
semble occupé au cours de la première moitié du XIXe siècle par un jardin. Des traces 
liées à l’aménagement ainsi qu’à l’utilisation de ce dernier pourraient également être 
mises au jour. Enfin, il est possible que des indices associés à l’occupation des lieux au 
cours de la préhistoire soient mis au jour en raison du potentiel du secteur jugé 
néanmoins faible. 
 
 
Zone à potentiel H4 (flanc droit du mur de fortification) 
 
Bien que ce secteur ait partiellement fait l’objet d’interventions archéologiques (Tanguay 
1974-75, Guimont, Savard et Quesnel 1997-2000 et Guimont 2001), notamment dans le 
secteur du demi-bastion du coteau de la Potasse et plus au sud, à l’emplacement du jardin 
du colonel Phillott, des éléments associés aux fortifications pourraient être mis au jour 
dans les portions intactes de ce secteur (figure 47). Enfin, il est également possible que 
des indices associés à l’occupation des lieux au cours de la préhistoire soient mis au jour 
en raison du potentiel du secteur jugé néanmoins faible. 



 

Figure 53. Localisation ddes zones à poteentiel archéologi
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5.3.3 Plan d’intervention 
 
 
Travaux à l’intérieur et sur le pourtour du bâtiment des Nouvelles Casernes (zone H2) 
 
Tous les travaux de consolidation des murs de fondation du bâtiment des Nouvelles 
Casernes qui seront effectués à l’intérieur ou à l’extérieur de ce dernier devront faire 
l’objet d’une surveillance archéologique. En effet, des éléments distinctifs témoignant de 
la construction des Nouvelles Casernes tels que le soupirail relevé par l’archéologue 
Serge Rouleau de la Ville de Québec sur le mur de fondation sud du bâtiment (Rouleau 
1995) ou encore d’anciens niveaux d’occupation (extérieur du bâtiment) pourraient être 
mis au jour. Dans les étages supérieurs du bâtiment, de futurs travaux pourraient 
également conduire à mettre au jour des éléments architecturaux témoignant de 
l’évolution du bâtiment à travers le temps. Dans le cas d’une telle découverte, cette 
dernière devra faire l’objet d’une évaluation par un archéologue qui devra procéder à 
l’enregistrement des éléments ainsi mis au jour. Enfin, en ce qui concerne le 
soubassement, un inventaire préalable réalisé au moyen de tranchées manuelles devra être 
effectué afin de documenter davantage l’aménagement de cette partie du bâtiment 
(tableau 4; figure 54). 
 
 
Futurs travaux sur le terrain attenant au bâtiment des Nouvelles Casernes 
 
Cour arrière (zone H1) 
 
Tous les travaux d’excavation devant être effectués dans les limites de la cour arrière 
devront faire l’objet d’une surveillance archéologique. Cette intervention permettra d’une 
part, d’identifier d’éventuelles portions intactes du secteur et d’autre part, de s’assurer de 
la mise en place des mesures de mitigation visant à protéger les vestiges architecturaux 
déjà connus dans les limites de la cour arrière. Ces dernières devront évidemment être 
déterminées lors de la planification des futurs travaux (tableau 4; figure 54). 
 
Ancien champ de parade (zone H3) 
 
Un inventaire préalable réalisé au moyen de tranchées mécaniques devra être effectué 
dans les limites de l’ancien champ de parade et au sud de ce dernier. Cette intervention 
permettra de vérifier la présence de sols témoignant de l’aménagement et l’utilisation de 
cet espace jusqu’au XIXe siècle et documenter la présence d’un jardin qui était situé au 
sud du champ de parade au cours de la première moitié du XIXe siècle. Elle permettra 
également de documenter la construction de l’atelier de l’Arsenal au début du XXe siècle. 
Il est à noter que ces tranchées seront d’abord effectuées mécaniquement en retirant les 
remblais de surface. Advenant l’identification de sols d’occupation ou encore de sols 
naturels pouvant potentiellement livré des artéfacts préhistoriques, ces derniers seront 
fouillés manuellement. Dans le cas où des vestiges architecturaux seraient découverts 
dans ce secteur, des mesures de mitigation devront alors être mises en place si des 
travaux d’excavation devaient y être effectués ultérieurement (tableau 4; figure 54). 
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Flanc droit du mur de fortification (H4) 
 
Un inventaire préalable réalisé au moyen de tranchées mécaniques (niveaux de surface) 
complétées manuellement devra être effectué dans les limites du flanc droit du mur de 
fortification, plus précisément dans la zone n’ayant jamais été touchée par des 
interventions archéologiques (figure 47). Par ailleurs, advenant la réalisation de travaux à 
l’emplacement de vestiges architecturaux connus présents notamment dans le secteur du 
demi-bastion du coteau de la Potasse, des mesures de mitigation devront être mises en 
place afin de protéger ces derniers. Cette opération devra également faire l’objet d’une 
surveillance archéologique (tableau 4; figure 54). 
 
Il est important de spécifier que l’éventuelle découverte de biens archéologiques (vestiges 
architecturaux et sols d’occupation) lors des inventaires archéologiques préalables qui 
seront effectués dans les zones H2, H3 et H4 pourrait mener à la réalisation 
d’interventions plus exhaustives comme des fouilles archéologiques. 
 
 
Perturbations 
 
Il est important de noter que tous les aménagements effectués sur le site des Nouvelles 
Casernes depuis plus 250 ans, et plus particulièrement ceux faits depuis la fin du XIXe 
siècle, sont à l’origine de grandes perturbations des sols d’origine. En plus des nombreux 
bâtiments qui y ont été construits, des canalisations reliées aux réseaux de voirie et 
d’égout ont également été installées dans certains secteurs du site. En somme, la présence 
de tous ces éléments tend à réduire la possibilité de mettre au jour des vestiges associés 
aux plus anciennes périodes d’occupation du site. Cette situation explique la raison pour 
laquelle le potentiel archéologique des différentes zones déterminées a généralement été 
jugé comme étant moyen. 
 
 
Présence de sols contaminés 
 
Il est important de noter que les nombreux forages géotechniques qui ont été effectués dans 
les limites du site des Nouvelles Casernes ont démontré la présence de sols contaminés, 
principalement aux hydrocarbures. En 1995, le Groupe Conseil TS inc. a effectué 15 forages 
dans les limites de la cour arrière située au nord du bâtiment des Nouvelles Casernes. Ces 
derniers ont généralement permis d’observer la présence d’une dalle de béton reposant sur un 
remblai de sable et de gravier ou de silt contenant notamment des fragments de roc, de 
mortier, des morceaux de bois, du charbon et de la matière organique atteignant jusqu’à 2,8 m 
d’épaisseur (Groupe Conseil TS inc 1995 : 12). Le forage F13 a permis de confirmer la 
présence de sols contaminés aux hydrocarbures tandis que le forage F7 a permis d’identifier 
la présence d’une ancienne conduite désaffectée (Groupe Conseil TS inc 1995 : 13). En 1996, 
le Groupe Conseil TS inc. a procédé à la réalisation de 53 forages. Ces derniers ont permis 
d’identifier la présence du même remblai que celui décrit précédemment et de confirmer la 
présence de sols contaminés. Enfin, quatre forages, deux localisés dans les limites de l’ancien 
champ de parade (TF-01-12 et TF-02-12) et deux autres localisés au sud de ce dernier (TF-
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03-12 et TF-04-12), ont été réalisés en 2012 par la firme LVM dans le cadre du projet de 
construction d’un centre de radiothérapie à l’intersection des rues de l’Arsenal et Carleton 
(LVM 2012 : 1). Ces derniers ont démontré que le roc était présent à une faible profondeur 
variant entre 1,22  et 3,05 m, ce qui limite grandement la présence de remblais pouvant 
reposer sur ce dernier (LVM 2012 : 5). Par ailleurs, les remblais identifiés ont livré des 
morceaux de brique, du mortier, du verre, du bois carbonisé ainsi que des scories (LVM 
2012 : 11). Une fois de plus, les forages effectués en 2012 ont également permis de confirmer 
la présence de sols contaminés. En somme, des sols contaminés ont été identifiés à plusieurs 
endroits sur le site des Nouvelles Casernes. Les futures interventions archéologiques devront 
donc être planifiées en fonction de cette information (Groupe Conseil TS inc. 1996).  
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Tableau 4. Description des zones à potentiel archéologique historique 
 

Zone à 
potentiel Localisation Contexte historique Potentiel 

archéologique Recommandations 

 
H1 

 
Cour arrière 

Secteur occupé à partir de la fin du XVIIe 
siècle (mur de fortification) mais de manière 
plus intensive à partir de la fin du XVIIIe 
siècle jusqu'aux années 1950. 

Faible 
Surveillance archéologique lors de futurs 
travaux effectués dans les limites de la cour 
arrière.  

H2 
 

Bâtiment des 
Nouvelles 
Casernes 

Construction initiale à partir de 1745; 
réaménagement du bâtiment au Régime 
anglais; reconstruction partielle du bâtiment à 
la suite de deux incendies (1816 et 1851); 
aménagement de la Cartoucherie fédérale à 
partir de 1882. 

Moyen 

Surveillance archéologique lors de travaux à 
l'intérieur du bâtiment et sur le pourtour de ce 
dernier; dans le soubassement du bâtiment, 
inventaire archéologique préalable au moyen de 
neuf tranchées manuelles de 2m x 1m et 
disposées à environ tous les 10 m  

 
H3 

 

Ancien champ de 
parade 

Champ de parade à partir du XVIIIe siècle, 
construction de l’atelier de l’Arsenal en 
1902-03, agrandi par la suite et démoli en 
1996; présence d’un jardin au sud du champ 
parade au cours de la première moitié du 
XIXe siècle. 

Moyen 

Inventaire archéologique préalable au moyen de 
neuf tranchées mécaniques complétées au 
besoin par une fouille manuelle. Celles-ci 
mesureront 3 m x 2 m et seront disposées à 
environ tous les 15 m. 

 
H4 

 

Flanc droit du 
mur de 

fortification 

Aménagement de fortifications à partir de la 
fin du XVIIe siècle; construction d’une sous-
station électrique au début des années 1940. 

Moyen 

Inventaire archéologique préalable au moyen de 
cinq tranchées mécaniques complétées au 
besoin par une fouille manuelle et localisées 
dans la portion de la zone n’ayant jamais fait 
l’objet d’une intervention. Ces tranchées 
mesureront 2 m x 1 m et seront disposées à 
environ tous les 15 m; surveillance 
archéologique lors de futurs travaux afin de 
superviser la mise en place des mesures de 
mitigation en raison de la présence de vestiges 
architecturaux connus.  

 
 
 
 



Figure 54. Localisation ddes tranchées arrchéologiques 
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6. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

La Commission de la capitale nationale du Québec (CCN) a confié à Ruralys le mandat de 
réaliser une étude de potentiel archéologique d’une zone d’étude correspondant au site des 
Nouvelles Casernes localisé dans le secteur de l’îlot de l’Arsenal, un site archéologique 
d’importance désigné par le code Borden CeEt-403. En vue de réaliser des travaux, la CCN 
désire connaître les ressources archéologiques connues et celles potentiellement présentes 
dont l’intégralité pourrait être menacée par la réalisation de travaux de stabilisation et de 
consolidation de l’ensemble bâti ainsi qu’en périphérie de ce dernier. La CCN souhaite ainsi 
planifier ces travaux tout en assurant la protection des ressources archéologiques qui s’y 
trouvent. La zone qui a fait l’objet de la présente étude est bordée au nord et à l’ouest par le 
mur de fortification, au sud par les terrains appartenant à l’Agence Parcs Canada où s’élève 
la redoute Dauphine et à l’est par les rues Côte du Palais, de l’Arsenal et Carleton et couvre 
ainsi une superficie approximative de 10 500 m². D’une part, il s’agissait de faire la 
synthèse des ressources archéologiques actuellement connues dans les limites de la zone 
d’étude. En effet, une vingtaine d’interventions archéologiques ont été effectuées dans les 
limites de la zone d’étude depuis les années 1970. Celles-ci ont permis de mettre au jour des 
centaines de vestiges architecturaux témoignant de l’évolution de l’occupation du site au 
cours des trois derniers siècles, la majorité d’entre eux étant d’ailleurs toujours présents. De 
plus, des mesures de mitigation devront être mises en place afin de protéger l’intégralité de 
ces vestiges. L’étude visait également à déterminer le potentiel archéologique des secteurs 
du site qui n’ont auparavant jamais fait l’objet d’une intervention archéologique. En 
somme, cette étude a permis d’identifier une zone à potentiel archéologique associée à la 
période préhistorique (P1) et quatre zones à potentiel archéologique historique (H1 à H4). 
Pour chacune de ces zones, des recommandations ont été émises afin d’identifier les 
ressources archéologiques potentiellement présentes et de protéger celles actuellement 
connues. Nos recommandations sont les suivantes : 
 

• Zone H1 : correspond à la cour arrière des Nouvelles Casernes. Une surveillance 
archéologique devra être effectuée si des travaux d’excavation devaient y être réalisés 
au cas où subsisteraient des portions résiduelles de sols intacts et lors de la mise en 
place des mesures de mitigation en cas de conflit avec des vestiges architecturaux 
présents. 

• Zone H2 : correspond au bâtiment des Nouvelles Casernes. En cas de mise en 
évidence d’éléments architecturaux particuliers aux étages du bâtiment, une 
évaluation par un archéologue de ces éléments devra être effectuée. Par ailleurs, le 
soubassement du bâtiment devra faire l’objet d’un inventaire préalable au moyen de 
tranchées manuelles afin de mettre au jour des éléments architecturaux permettant de 
mieux comprendre l’aménagement du bâtiment. Par ailleurs, de futurs travaux 
effectués sur le pourtour du bâtiment devront également faire l’objet d’une 
surveillance archéologique. 

• Zone H3 : correspond à l’ancien champ de parade. Un inventaire préalable au moyen 
de tranchées mécaniques devra être effectué afin de mettre au jour principalement 
d’anciens niveaux de circulation ainsi que les vestiges de l’atelier de l’Arsenal. 

• Zone H4 : correspond au flanc droit du mur de fortification. Un inventaire préalable 
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au moyen de tranchées mécaniques devra être réalisé dans la portion de la zone 
n’ayant jamais fait l’objet d’une intervention afin de mettre au jour des éléments 
associés aux fortifications. Une surveillance archéologique devra également être 
effectuée lors de futurs travaux afin de superviser la mise en place de mesures de 
mitigation en raison de la présence de vestiges architecturaux connus dans le secteur 
du demi-bastion du coteau de la Potasse. 

• Zone P1 : correspond aux zones H3 et H4. Les inventaires préalables qui seront 
réalisés dans ces zones pourront également permettent de vérifier le potentiel 
archéologique préhistorique de ce secteur jugé néanmoins faible. 

 
Il est également très important de spécifier que l’éventuelle découverte de biens 
archéologiques (vestiges architecturaux et sols d’occupation) lors des inventaires 
archéologiques préalables qui seront effectués dans les zones H2, H3 et H4 pourrait 
mener à la réalisation d’interventions plus exhaustives comme des fouilles 
archéologiques. 
 
En définitive, cette étude de potentiel archéologique constitue un outil fiable qui aidera 
la CCN, future gestionnaire du site des Nouvelles Casernes, à planifier les travaux 
qu’elle prévoit entreprendre dans les limites de la zone d’étude tout en protégeant les 
ressources archéologiques existantes et celles potentiellement présentes. La réalisation 
des interventions archéologiques recommandées limiteront grandement les impacts que 
d’éventuels travaux pourraient avoir sur l’intégralité des vestiges architecturaux 
présents sur le site. De plus, la collecte de nouvelles données permettra sans doute de 
bonifier la collection d’objets témoignant de l’occupation des Nouvelles Casernes et 
peut-être d’élargir la connaissance d’un des plus importants sites à vocation militaire 
dans l’histoire de la ville de Québec. 
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ANNEXE 1 
 

Catalogue des photographies 
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Cliché Description Orientation

RUR-POT-CASERNES_001 Vue des Nouvelles Casernes et de l'ancien champ de parade Nord
RUR-POT-CASERNES_002 Vue du flanc droit du mur de fortification Nord-ouest
RUR-POT-CASERNES_003 Vue du flanc droit du mur de fortification Nord-nord-ouest
RUR-POT-CASERNES_004 Vue du flanc droit du mur de fortification Nord-ouest
RUR-POT-CASERNES_005 Vue du demi-bastion du coteau de la Potasse Nord-ouest
RUR-POT-CASERNES_006 Vue de l'extrémité sud de la zone d'étude Est
RUR-POT-CASERNES_007 Vue des Nouvelles Casernes Nord-est
RUR-POT-CASERNES_008 Portion ouest de la zone d'étude Sud-est
RUR-POT-CASERNES_009 Vue de la cour arrière des Nouvelles Casernes Nord-est
RUR-POT-CASERNES_010 Vue de la cour arrière des Nouvelles Casernes Nord-est
RUR-POT-CASERNES_011 Vue de la cour arrière des Nouvelles Casernes et de l'ancienne fabrique d'obus Nord-est
RUR-POT-CASERNES_012 Vue de la cour arrière des Nouvelles Casernes Sud-ouest
RUR-POT-CASERNES_013 Vue de l'ancienne fabrique d'obus Ouest
RUR-POT-CASERNES_014 Vue de la cour arrière des Nouvelles Casernes et de l'ancienne fabrique d'obus Sud-ouest
RUR-POT-CASERNES_015 Extrémité est du mur nord des Nouvelles Casernes Est
RUR-POT-CASERNES_016 Vue de la cour arrière des Nouvelles Casernes et de l'ancienne fabrique d'obus Sud-ouest
RUR-POT-CASERNES_017 Vue des Nouvelles Casernes Ouest
RUR-POT-CASERNES_018 Vue de l'extrémité sud de la zone d'étude Sud-est
RUR-POT-CASERNES_019 Vue de l'ancien champ de parade Nord-ouest
RUR-POT-CASERNES_020 Vue d'ensemble des Nouvelles Casernes Nord-nord-est
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ANNEXE 2 
 

Sites archéologiques présents dans un rayon de 15 km 
autour de la zone d’étude 
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Code 
Borden Alt. (m) Période archéologique Âge (années AA) 

QUÉBEC 

CeEt-1 9 Archaïque supérieur laurentien et Am. hist ancien 5 500 à 4 200 AA 
CeEt-2 10 Sylvicole inférieur 3 000 à 2 400 AA 
CeEt-3 ca 5 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-6 ca 5 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-7 ca 5 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-9 9 Sylvicole moyen et supérieur, historique ancien 2 400 AA à 1899 
CeEt-13   Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-14 ca 5 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-15 ca 1 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-20 21-22 Archaïque supérieur laurentien 5 500 à 4 200 AA 
CeEt-27 ca 10 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CeEt-30 5-6 Sylvicole moyen tardif et supérieur ancien 1 500 à 650 AA 
CeEt-32 45 Sylvicole supérieur 1000 à 450 AA 
CeEt-70 20 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-71 20 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-403 21 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-176 ca 5 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-188 ca 8 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-178 ca 5 Amérindien historique indéterminé 1500 à 1950 
CeEt-192 9 Sylvicole moyen et supérieur 2 400 à 450 AA 
CeEt-201 10-12 Archaïque supérieur laurentien et Sylvicole inf. et sup. 5 500 à 450 AA 
CeEt-387 47 Archaïque supérieur 5 500 à 3 000 AA 
CeEt-596 ca 5 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-600 ca 8 Archaïque supérieur laurentien 5 500 à 4 200 AA 
CeEt-601 10-12 Sylvicole inférieur et moyen 3 000 à 1 000 AA 
CeEt-783 82 Sylvicole inférieur ? 3 000 à 2 400 AA 
CeEt-857 20 Sylvicole inférieur, moyen et supérieur 3 000 à 450 AA 
CeEt-858 20 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-884 ca 15 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-893 ca 95 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-894 16 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-ee 10 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEu-1 ca 20 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEu-4 36 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CeEu-15 30 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 

SAINT-AUGUSTIN-DE-DESMAURES 

CeEu-2 ca 40 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEu-10 39 Archaïque supérieur laurentien et Sylvicole Inf. et sup. 5 500 à 450 AA 
CeEu-18 ca 7 Sylvicole supérieur 1 000 à 450 AA 
CeEu-25 43 Sylvicole supérieur 1 000 à 450 AA 
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Code 
Borden Alt. (m) Période archéologique Âge (années AA) 

ÎLE D'ORLÉANS 

CfEs-1 20 Archaïque supérieur laurentien 5 500 à 3 000 AA 
CfEs-2 2 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CfEs-16 18 Archaïque supérieur laurentien et post-laurentien 5 500 à 3 000 AA 
CgEq-3 4.6 Sylvicole moyen 2 400 à 1000 AA 
CgEq-26 8 Sylvicole moyen 2 400 à 1000 AA 
CgEr-9 5 Sylvicole moyen ou supérieur 2 400 à 450 AA 

LÉVIS 

CeEs-1   Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-5 15-20 Archaïque supérieur laurentien et Sylvicole supérieur 5 500 à 2 400 
CeEt-10 25-30 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-11 30 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-12 ca 22 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-47 ca 40 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-211 17 Archaïque moyen et Sylvicole supérieur 7 000 à 450 AA 
CeEt-212 20 Sylvicole supérieur 1 000 à 450 AA 
CeEt-213 5 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-470 10-12 Sylvicole 3 000 à 450 AA 
CeEt-471 15-20 Archaïque supérieur 5 500 à 3 000 AA 
CeEt-481 24 Paléoindien, Archaïque et Sylvicole 10 000 à 450 AA 
CeEt-482 23 Paléoindien récent ou Archaïque ancien 10 000 à 7 000 AA 
CeEt-565 10 Archaïque supérieur laurentien et Sylcicole inférieur 5 500 à 2 400 AA 
CeEt-622 10 Archaïque supérieur, Sylvicole et historique indéterminé 5 500 AA à 1950 
CeEt-657 51 Paléoindien récent et Archaïque 10 000 à 3 000 
CeEt-658 54 Paléoindien ancien 12 000 à 10 000 AA 
CeEt-659 19 Sylvicole inférieur 3 000 à 2 400 AA 
CeEt-660 19 Archaïque supérieur et Sylvicole inférieur 5 500 à 2 400 AA 
CeEt-661 19 Archaïque supérieur et Sylvicole inférieur 5 500 à 2 400 AA 
CeEt-679 45 Archaïque ancien 9 500 à 7 000 AA 
CeEt-680 35 Archaïque ancien 9 500 à 7 000 AA 
CeEt-778 54 Paléoindien récent 10 000 à 8 000 AA 
CeEt-799 45 Archaïque ancien 9 500 à 7 000 AA 
CeEt-887 ca 75 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-888 ca 20 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-889 20 Archaïque 9 500 à 3 000 AA 
CeEt-891 40 Préhistoire et Amérindien historique ancien 12 000 AA à 1950 
CeEt-892 ca 50 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEt-907 40 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CeEu-12 6 Archaïque supérieur, Sylvicole inf. et moyen et hist. ind. 5 500 AA à 1950 
CeEu-13 6? Sylvicole moyen et supérieur 2 400 à 450 AA 
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Code 
Borden Alt. (m) Période archéologique Âge (années AA) 

WENDAKE 

CfEs-19 100 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
CfEu-1 ca 5 Sylvicole supérieur tardif 650 à 450 AA 
CfEu-7 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-9 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-10 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-11 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-12 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-13 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-14 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-15 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-17 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-18 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-19 ca 135 Amérindien historique indéterminé 1500 à 1950 
CfEu-20 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-21 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-22 ca 135 Amérindien historique indéterminé 1500 à 1950 
CfEu-23 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-24 ca 135 Amérindien historique ancien 1500 à 1899 
CfEu-25 ca 135 Amérindien historique indéterminé 1500 à 1950 
CfEu-26 ca 135 Amérindien historique indéterminé 1500 à 1950 
CfEu-37 ca 150 Préhistorique indéterminé 12 000 à 450 AA 
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ANNEXE 3 
 

Tableau synthèse des grands événements du site des  
Nouvelles Casernes et des vestiges qui leur sont associés  

mis au jour entre 1995 et 1999 
 

(Tiré de Quesnel 2000 : 77-101) 
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ANNEXE 4 
 

Tableau synthèse des travaux de consolidation  
et de démantèlement des vestiges  

 

(Tiré de Quesnel 2000 : 44-49) 
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ANNEXE 5 

 
Identification des numéros des vestiges découverts ou touchés  

au cours de la surveillance de 1998  
 

(Tiré de Quesnel 2000) 
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ANNEXE 6 
 

Tableau synthèse des grands événements dans le secteur 
du demi-bastion du coteau de la Potasse et des vestiges 

qui leur sont associés mis au jour entre 1997 et 2000  
 

(Tiré de Guimont, Savard et Quesnel 2000 : 19-25 et 54-61) 
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